
ExcURSIONS ET \ïSJTl,S PRÉ\"UES POUR l, A SECTION J V. 

A) Excursion géologique (i i /2-2jours) : horizon méridional du 
bassin crétacé de Münster, sous la direction de M. le Professeur 
Dr . KRuscn , M. le Géologue Dr. BARTLING et M. le Bergas­

sessor K.uKuK. 
i cr jour : sous la direction de Professeur Dr. Krusch. Profil au 

travers du Devonien supérieur, du Kulm, du carbonifère et du ter­
rain houille r avec les terrasses de la Ruh1·. 

2'"0 jour : sous la di rection du Dr. BARTLING : Cenomanien, zone 

à Labiatus et Diluvium. 

B) Excursion géologique Ll ' une demi-journée dans le district des 
lignites de B 1'lih l-Cologne sous la direction de M. le géologue 

Dr . FuEGEL. 

C) Excursion d' u n jour : au chan tier des travaux du barrage de la 
Mohne près Arnsberg, sou s la direction du Kg!. Regierungsbau­

meister a . D. LrnK. 

D) Excursion d'une demi-journée : v isite à Bochum , du musée géo­
log ique, de la Stat ion séismographique et magnétique de l'école de 
Bochum, sous la di1:ection ùe M. le Bergassessor KuKUK e t du 

Mark scheide r lVhNTROP. 

Excursion à Bruxelles. 

La direction de l'exposition de Br uxelles invite les membres du 
Congrès à venir visiter l'exposition à la clôture du Congrès. Le pro­
gramme provisoire est prévu comme suit : 

Vendredi : 24. juin HliO. Soir : Réception à la section a llemande 
de l'exposition par le Commissai re de l'Empire. 

Samedi : 25 j u in 1910: Visite de l'exposition . Le soir, réception 
à l'hôtel de V ille par la vil le de Bruxelles, ou soirée de gala à la 

Monnaie . 
Dim anche : 26 juin HltO : Visite de l'exposition et de la Ville. 1 

soir banquet e t feu d'a rtifice, offert par !'Exposition. ' e 

On est prie, en sousc,·ivant au Congl'es de bien vou lo•1 · d' •· .in igue,· 
si l'on p1·end egalemeut pa1·t à l'excu1·sion de B,·ux elles. 
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CHAPITRE 1er 

Introduction. - Division de notre travail. 

Dans l'étude qui va suivre, nous nous sommes, sur un 
point, et pour une partie du travail, éca rtés quelque peu des 
principes adoptés dans les monog rap hies - d'accidents 
publiées, sous la directio n de l' un de nous , depuis une 
douzaine d'années (1). 

(l) Ces monographies, qui ont successivement paru dans les A ,males des ,\Ji11es 
de Belg ique , ont été jusqu'ici les sui\·antes : 

Les accidents survenus dans les puits ( Wattey11e). - T. 1 I r , 1898 ; 
Les accidents survenus dans les cheminées d 'cxploitutio11 ( 1Vattey 11e et Deuoël). 

- T. IV, 1899; 
Les inflammations de grisou dans les explo itations souterraines de terres 

plastiques (Wattey 11e). - T. XI 1, 1907; 
Courrières et La Boule ( Wattey 11e). - T. XI 11 , 1908; 
Les accidents dûs à l'emploi des explosifs ( \1 ·attey11e el B,-ey,·e). - T. XI t I, 

1908, et XIV, 1909; 
Les accidents dans les charbonn~gcs belges en 19081 Brcy,-e). - T. XIV, 1909. 
Les dégagements instantanés àe i;risou (Stassa,-/ et Lemaire). - T. XV , 1910 . 
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Cet écart a trait au développement des résumés. 
Dans ·la première monographie de la série, où ces pri n­

cipes son t exposés, il est dit ce qui suit : 
« Si d'une part, nous avons écarté des relations cPacci­

dents tout ce qui concerne les questions de responsabilité 
nous avons cherché à leur conserver tout ce qu'elle; 
peuvent presenter d'interessant au point de vue techni­
que. ) > 

Nous sommes en effet d'avis que les enquêtes sur les 
accidents miniers, si soigneusement faites par le Corps des 
Mines de Belgique, contiennent , même parfois un peu à 
coté de la cause directe de l'accident , de précieux rensei­
gnements dont il faut, autant que possible, permettre aux 
personnes in téressées de tirer profit. 

Mais, vu l'intérêt qui s'attache, avec raison, aux acci­
dents du gri sou, auxquels se joignent, en s'y confondant 
p?rfois, les ex?losi~ns ~e poussières, il importait de ne pas 
cb fférer la publtcat1on, 111 terrompue depuis 1890, des acci­
dents de celte nature survenus en Belgique. 

C'est en vue de hâter ce tte publication que nous nous 
sommes contentés, pour la plus grande partie de la période 
1891-1909, de résumer assez succinctement les circons­
tances des accidents, en ayant soin , cependant, d'en noter 
les trajts les plus instrnctifs . 

~'expos6 en ~st consigné dans un tableau (chapitre III , 
qm est dressé smvant la form e adop tée dans I'Eti cl z) 

. . , . . t e ana y-
t/.(;ue de feu l 111génieur en chef RoBERTI- LINT,, 

. . . i!.fü\ lANS , SUI' 
L es inflammations de ,grisou dans les mines d 7 ·tz 
B 

· · 8 e ioui e lle 
elgzque de 1 80 à 1890 (1) et précédein t 1 . . ' men , c ans le 

R appod cle la Commission clu grisou cl 1879 · t·l · · e , sur les rn arnmatwns qm se sont produites de 1851 à 18 79. 

(J) A 1111ales des Trai,auxpublic:s 1re se' · LI ' ·n e , t. , 1894 . 
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Toutefo is, pour les dernières années, pendant lesquelles 
sont survenus quelques accidents spécialement intéressants, 
nous avo ns dressé des résumés complets, rédigés d'après 
les principes rappelés plus haut. 

Ces résumés fon t l'objet du chapi tre l V. 
Dans le chapitre suivant (chap. V) , nous indiquons, 

d'une faço n aussi concise que possil>le, pour ne pas t rop 
allonger cette no tice, les principaux enseignements qui 
résultent cles accidents relatés clans les chapitres Ill et ·IV. 

Comme il n'y a pas, clans les acciden ts du grisou, que des 
« in flammations ))' nous avons, pour être plus complets, 
1.l'aité aussi les asphyx ies par le gl'ison, en dégagement 
normal (sans inJlamm ation). 

Elles font l'obj et des chapitres VI et VII. 
Nous avons laiss6 de cùté les clegagemenfs instan tanés, 

qui , de par leur na ture, do i\·e11t fa ire l'obj et d'une étude 
spéciale. 

Ce travail a été confié a 1\lM. STASSAnT et E~L L G:i\lAIR E. 
Il est en coul's de publica tion (1). 

Cependant, en vue de donner la statistique complète de 
tous les accidents dus au gri sou et aux poussières , nous 
ajoutons le nombre des accidents mortels de celle caté­
go rie, ainsi que celui des ouvriers tués, an iableau II el au 
diagramme que l'on trouvera ci-après (fig. 1), lesquels se 
rapportent clone ainsi aux accidents de toute nature, causés 
par le grisou et les poussières. 

(1 ) A 11 11ales des /1I i11es de Belg ique , t . X V. 
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CHAPITRE II 

Quelques données statistiques. 

Les accidents du griso u se répartissen t, comme nous 
l'avons dit, en trois grandes rubriques : les in fla mmations, 
les asphyxies en dégagement normal, les dégagements 
instantanés . 

Pour les besoins de notre étude, nous avons divisé les 
inflànimations en diverses catégories qui sont : 

Les ioflammatioos causées par les lampes à flamme; 

Id . id. électriques ; 
I d. par les explosifs; 
Id. par des causes diverses ou indéterminées. 

Nous avons subdivisé celles de la première catégori e 
comme suit: 

Ioflammations cau sées par les lampes à feu nu ; 

Id. par l'ouverture de lampes; 
Id. par la ru pture de verres ; 

Id . par des lampes de sû reté défectueuses ou 
détériorées; 

Id. par des 1am pes sans défectuosité spéciale et 

r éputées de sùreté à l'époque où l'acci­
dent s'est produit. 

Les lampes électriques ont é té mises à part, car les 
conditions dont dépend leur degré de sùreté n'on t r ien de 
commun avec celles qui régissent le degré de sùre té des 
lampes a flamme. 

Les infl am mations dues à l'emploi des explosifs sont 
subdivisées de la manière suivan te : 
Infl ammations ! 1 , . d . , 

c 1argees e poudre noi re ou d autres expl ·r I t par os1 s en s; 
coups de mines chargées d'explosifs brisants. 

I nflammations par les mêcbes d'amorçage. 

Id. par des explosifs mis à feu à l'air libre. 

On remarquera que notre classification a 
pour base la cause cle l'inflammatz'on . 

'f'C· 
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C'est le point le plus important à l'heure actuelle . 

Toute la période étudiée se t rouve, en effet, dans la 
phase que l'on peut qualifier de « moderne )> dans l'his­
toire de l'exploitation des mines, du moins au poin t de vue 
de la ventilation. 

Bien donc que des progrès soient toujoü rs r éalisables, on 
peut dire que, dès le début de cette pé riode, les moyens 
d'aérer les mines et de répar tir cet aérage clans les divers 
chantiers ou t ravaux préparatoi res é ta ient connus, et il y a , 
en somme -dans l'état de nos connaissances actuelles, bien 
entendu - peu de moyens nouveaux à suggérer pour 
empêcher les mélanges explosibles de griso u de se former . 

Quant aux moyens d'empêcher la fo rmation de mélanges 
explosibles de poussières, ils peuvent êtl'~ cons,iclér~s 
comme étan t encore a l'étude, en tan t du morns qu appli­
cables àux mines de Belgique, et la question reste ouverte. 
Nous en dirons quelques mots au chapitre V . 

Au con traire, dans le domaine des moyens employés 
où à employe r pour empêcher les inflammations de se 
procluire, des prog rès très considérables ont été réalisés, 
au cours de la période examinée, e t les études, inces­
samment poursuivies, amènent sans cesse de nouvelles 
améliorations . 

C'est donc, de beaucoup, ce q u'il y a de plus important 
à mettre en lumière dans notre travail, en vue de l'utilité 
pratique de celui-ci . 

No us avons néanmoi ns fo rmulé, à la fin des chapitres V 
e t VII, quelques observations et quelques conse~ls concer­
nan t la prévention de la tormatio n de mélanges explosibles . 

Le tableau I donne, réparti comme il vient d'être dit, 
le relevé de toutes les in flam mations de g risou, avec ou 
sans victimes, et, éventuellement, le no mbre de t ués et 
celui des blessés indiqués clans le procès-verbal d'accident. 
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TABLEAU J. 

Les inflammations de grisou, ayant eu ou non des conséquences graves,u survenues dans les mines de houille de Belgique de 1891 à 1909 
, 1 cause de l 'i nfianu nati on. 
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Dans le tableau II , nous n'avons retenu que les accidents 
ayant eu des conséquences mortelles. 

S'il est nai que les accidents quels qu'ils soient, et sur­
tout les accidents du grisou , soient instructifs a étudier , 
même quand ils n'ont fait aucune victime, lorsqu'il s'agit 
d'obtenir des chiffres comparables quant aux conséquences 
de ces accidents, la seule bas·e indiscutable est le nombre 
de tués . 

L'interprétation de la g ravité des blessures varie en effet 
beaucoup d'un pays à l'autre et même dans les diverses 
régions d' un même pays, quoique soumises au même 
règlement, avec la même défi nition du ca ractère « grave » 
des blessures. 

Comme nous l 'avons déjà dit, dans ce tableau Il, nous 
avons ajouté, pour qu'il y fût consigné les données relatives 
a tous les accidents mortels dus au grisou ou aux pous­
sières, deux colonnes pour les asphyxies par le grisou, en 
dégagement normal, sans inflammation (tous les accidents 
de cette nature ont été mortels) et deux colonnes pour les 
dégagements instantanés. 



TABLEAU II. 
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39 

1 
103 

1 
2 l 4 

1 
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1 
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Le total des accidents du grisou et des poussières ayant 
eu des conséquences mortelles s'élève ainsi, pour la période 
considérée, à 104, dont 65 pendant la première décade et 
~9 pendant les neuf dernières années, avec un nombre de 
tués de 439, dont 336 de 1891 à 1900 et 103 de 1901 à 
1909. 

Ils se répartissent comme suit, sui vant les principales 
catégories : 

Nombre d'accidents mortels Nombre de tués ----------CATÉG ORIES - - · de de de de 
1891 à 1900 1901 à 1909 1891 à 1900 1901 à 1909 

Inflammations l T otau x 9 » 36 » 
par lampes à fla mme 

Moyenn e 
annuelle 0.9 » 3.G 

1 
» 

Inflammatio ns l T otaux » 1 )) 16 i\foyenne 
par lampes électriques annue!Ie » 0. 1 

1 
» 1. 8 

Inflammations ! 
T otaux l l 6 55 Moyenne 35 

par le, explosifs a nnuelle l.l 0 .7 5. 5 
1 

3 .9 
Inflammations pour l 

T otaux 2 » 161 causes d i,·er ses Moyenne » 
ou indéterminées annuelle 0 .2 )) 

16. 1 
1 

)) 

l 
T otaux 21 15 23 Asphyxies Moyenne 17 
annuelle 2 .1 l. 7 

1 
2.3 l. 9 

Dégagements l Totaux 22 17 61 Moyenne 35 in stantanés f annuell e 2.2 l. 9 

1 

6 .1 3.9 

T otaux Accident s de tou tes 

) 
65 39 336 espèces Moyen 1e 103 

(gr isou et poussières) a nnuelle 6.5 4.4 
1 

33 . 6 11.4 
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Les nombres d'ouvriers occupés clans les mines belges, 
fond et jour réunis, pendant ces périodes, ont été : 

En 1891 119,000 En 1901 134,000 
1892 119,000 1902 135,000 
1893 117 .000 1903 140,000 
1894 '117,000 1904 139,000 
1895 119,000 1905 135,000 
1896 119,000 1906 139,000 
1897 120,000 1907 143,000 

'1898 123,000 1908 145,000 

1899 125,000 1909 1'12,000 

1900 133,000 

T OTAL 1,211 ,000 TOTAL 1,252,000 

Moyenne annuelle 121 ,100 Moyenne annuelle 139,100 

On en déduit le tableau suivant, où le nombre de victimes 
est donné par 10,000 ouvriers occupés tant au jour qu'au 

fond : 

Nombre de tués annuellement par 10,000 ouvriers occupés 
tant au jour qu'au fond. 

Ru1m1QUES 

Inflammations par lampes a flamme . 
» » électriques . 
» par explosifs. 
» par causes diverses ou 

i odéterminées . 
Asphyxies . 
Dégagements instantanés 

Total pour tous les accidents du grisou 
Total pour tous les accidents min iers . 

DE 1891 A 1900 DE 1901 A 1909 

0.30 » 
» 0.13 

0. 46 0.27 

i.34 )) 

0.19 0.14 
0.51 0.28 

2.80 0.82 
13.84 (1) 10.25 (2) 

Rappelons que, pendant la période décennale précé­
dente, 1881-1890, les proportions d'ouvriers tués ont été 

1676 
(I) 121.1000 = 13·84 

1283 
(2) =-=- 10.25 

125.2000 
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Inflammations par lampes à fl amme . 
» par lampes électriques. 
» par explosifs . 
» par causes diverses ou indéte1·miu ée:; 

Asphy xies 
Dégagements inslantaoés 

Total pour tous les accidents du gr isou 
Total pour tous les accidents miniers. 

0.48 
)) 

2 .113 
0.73 
O.i9 
0.54 

4.37 
19.92 (i) 

Le diagramme suivant facilite la comparaison. 

1 I 1 . 
2.43 
I! 
11 

1 

0 73 

1881 - {890 

DIAGRAMME 
indiquant les proportions (par 10,000 ouvriers 

du jour et du fond) 

de tués par tous accidents dus 

AU GRISOU ET AUX POUSSIÈRES 

dans les périodes 

1881 ,90; 1891-1900; 1901 -1909 

1 . .34 

Fig. 1. 
1901- 1909 

L égeu.de 

W3~ 
l~"-::d 
Il 11111 11 Ill 

Jnflamma1ions par des 
lampes ü llammc. CJ 

f ..... "l 
lnllammations par d 

causes diverses ou . t s 
terminées. mec-

Id . par des lampes élec­
triques. 

Id. par les explosifs . 

2091 
( l ) l 04 . 9600 = 19 . 92 

··· ·· ··· 
" " '( 'I( < • • 
lit 1( .. 1( 

Asphyxies en dégagement 
normal. 

Dégagements instantanés. 

l 

l 
} 
4 . ' 
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La lecture de ces chiffres et de ce diagramme, surtout 
en ce qui concerne les dernières années , tout en laissant 
voir qu'il reste - el il en restera toujours - des progrès 
à accomplir, est cependant hautement encourageante et 
témoigne des efforts accomplis en Belgique en vue de la 
sécurité des ouvriers mineurs . 

Ces effo rts nous ont permis d' enregistrer, avec une vive 
sa tisfaction, le « reco rd mondial » de no tre pays dans la 
lu tte contre les dangers dn travail minier. , 

Les progrès réalis0s ont été snrtont sensibles dans le 
domaine des inflammations de grisou ou de poussières . 

Il a déjà. été fait remarquer à diverses reprises, clans des 
publications antérieures, notamment à propos des statis­
tiques sui· l'emploi des explosifs dans les mines de houille 
de Belgique, que ces progrès ont suivi l' introduc tion pro­
gressive des explosifs de sùreté. 

Il nous sera , croyons-nous, permis de constate r qu'ils 
se sont encore bien accentués à la suite de la mise en 
pratique des résultats des expéri ences de Frameries ; en 
effet, si l'on subtl i visait la dernière période en deux périodes 
quinquennales, on ne l'elèverait plus, comme accidents 
mortels, clans les années qui on t suivi l'année 1905, -
époque où des arrêtés e t des circulaires ont fait appliquer, 
du moins partiellement, les dits résultats, - que les trois 
accidents du 19 janvier 1908, du 29 févri er 1908 et du 
17 av ril 1909, accidents qui, ainsi qu'on le verra par leur 
exposé, sont survenus par le fait cln mépri s le plus complet 
des prescriptions de la prudence et des règlements. 

A signaler que les mines de Belgique n'ont cessé de 
devenir de plus en plus g risouteuses, sans compter l'aug­
mentation de profondeur qui les a rendues aussi de plus en 
plus poussiéreuses. 
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En 1897, lisons-nous dans le travail de Roberti-Linter­

mans, il y avait en Belgique, sur 269 sièges d'extraction, 
en activité : · 

66 sièges sans grisou ; 
et 203 sièges grisouteux, dont 

70 sièges classés dans la i rc catégorie des mines à grisou. 
ii3 » » 2mc » » 
20 » » 3mc » » 

Sur une production totale de 18,066,506 tonnes, 
3,779,545 avaient été extraites dans les mines sans grisou. 

En 1907, c'est- à-dire vingt ans plus tard, il y avait 
280 sièges d'extraction en activité, répartis comme suit: 

36 sièges sans grisou ; 
et 244 sièges grisouteux, dont 

89 sièges classés dans la i r c catégorie des mines à grisou. 
i 20 )> » 2mc » » 

35 » )) )) )) 

Sur une production totale de 23,705,190 tonnes, 
2,500,000 environ avaient été extraites dans les mines 
sans grisou. 

On voit que les dangers inhérents aux mines, notamment 
sous le rapport des explosions possibles, se sont notable­
ment aggravés dan~ cet in terva lle de ving t ans. Les heureux 
résultats obtenus n en sont que plus significatifs. 

' 

1 

CHAPITRE nr 

Les inflammations de grisou et de poussières 

de 1891 à 1909. 
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DATES 

des 
i nflammations 

24 jam·icr 
1891 

21 heures 

A););ALl!::::i DES ~Jl :s;ES !JE BELGlQCE 

NOMS 
des 

MI N ES 

Produits 1 
(Couchant de Mons) 

(1 ) 

Désignation 

des 
PUITS 

Puits no 12 

mètres 

621 

COUCHES 
exploitées 

Petit­
Buisson 

Ouvr iers 1 
C,\ USE 1 

de 

» 

l ' inflammation~,. 

,, \ Coup de mine 1 
\'! [ (2) 

1 

i 
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1~és1.u11é d es principal es c irconstances d e l 'acciden t 

Une minr cha1·géc de pondrr noire et arnorcér au fétn éta it creusée au toit pour le 
bosseyerncnt d' une voi e rn oota nte; clic a enflammé le g risou se dégageant pa r une 
cassure du mu1· à /1 mètres de la mine . La flamme a pu être éteinte facilement. 

2 19 septembre Monceau- Fontaine Puits no 8 320 
(Forchies) 

Follemprise 2î » 1 Coup de mine , Les circo nstances de l'acc ident n'o nt pu èt1·c !'.•cla ircies d' une fa<;o n définitive, tout 
le personnel occupl' dau s le cltanticr sini stré ayant péri, ainsi que Je boutc-fetl et les 
bou velcurs d'un pet it bouYcau amorcé près <les f'l'onts cle taille â partir cle la voie 

1891 et ~lartinet 
3 heures (Charleroi) 

3 2ï septembre 
1 9 1 

La Lou\"ière 
et Saint-Vaast 

No 8 5ï6 

23 heures ((.;entre) 

4 10 no,·embre ~laurage (Centre) No l 
1 91 

12 JI;; h . 

5 28 décembre 
1891 

La Louvière 
(Centre) 

NoS 5ï6 

8 1/~ h . 

1 

Présidente 

Petite Veine 

Grande 
\ 'eine 

1 \' [ 1 

)) 

» 1 

2 
1 

3 1 

1 

• costcrcsse. On a su ppo~é r1 u ·une petite ruine de pond1·e comprimée, amorcèe â la mèche, 
;IJ crc~séc tians_ une vo ie int: '.' m(•diairc _en ~·u: _d 'abattre un bloc qui gênai~ le ro~Iiage , 
'a mi s le feu a <lu g 1·1son ; l rnflammal1 on 111 1t1ale a pu se propager par su ite cle I afflux 
l de gaz provenant des rembl ais peu serrés. Une autre version, - que les idées 

« antipoussiérisles » dominantes encore à cette époq ue clan s l'esprit de la plupart des 
ingénieurs , ont pcut-èt1·e fa it rejeter à priori, - a attribué l'àccidcnt à une mine 
chargée de 27 cartouches (2k700) d' explosif Fav ic1· n• 1, tirée clans la nuit de 
l'acciclcut â front clu bou vca u en c1·eusemcnt , qui ava it recoupé précédemment un 
Yciniat; la mine au ra enflammé les pon ssièt·es sèches contenues clans le chassage fait 
dans le veiu iat précité et aura occasionué une inflammation de poussières. 

Inflammatio!l} ~ La v ictime exam inait le fronl d'ull montage a \'Cc son crachet à feu nu : une petite 
parcrachet accumulat ion de g riso u, contenue dans un redent du fro nt de ta ill e, s'alluma au contact 

1 -de la flamme. 

Ouverture 
des lampes 

JI 

[nflammatio,n 
par lampe~ 

feu nu 
1 

La v icti me a allumé une accumulation de grisou à fron t d'un plan incliné creusé 
en ferme, v raisemblablement en travaillant â flamme ouverte. 

Un pori on a mis le feu au g· t·i sou en voula nt examiner, a l'a ide d' une lampe non 
de sùrelé, le toit <l e l'excavation exi stan t â front d'un mon tage où s'était produit un 
éboulement. 

6 2î f~ 1Tie r Belle-Vue 1 · e 
1892 et Bien\"enue » Coup f;'î {11 111 

1 3G9 !Grande 1 

1 
llovy 2 

1 

Un ouvrier, sans attendre le boute-fe u , mit Je feu à une mine chargée de poudre 
noire comprimée creusée au bosscyemcnt de la v~ie de r etou r d'ai r cl amo1·cfo à la 
mèche. La mine enfla mma le g r iso u qui se t1·ouvait accum ulé clans la voie s ui· une 
di za ine de mètres. L'abondance de gaz était dne à un dérangement loca l afl'cctao t la 
veine. 

2J " "''" ' 1 ( U ége) 1 I I 

( 1) Les i "dica<io~s '"'" P"'"'"'~' de "'" "''°""' fom '"' . . 1 ' • . ; • • • • "'q'J1 . 1 . 1 na111 e es reg1ons m1ntct es a · apparllennent es mines . 
(2) Les chiffres romai ns indiquent dons quelle caténorie les acci 1- . bl 

1
:,; 1 e~ " ' cents sont ranges dans les ta eal · 

1 
1 

-r 
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DATES 

des 

inflammations 

7 11 mars 1892 

8 3 mai 1892 
15 heures 

' 9 31 mai 1892 
23 3/4 h . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

N OMS 

des 

MIN ES 

Bois_ de la Ha ye 
à Anderlues 
(Charleroi) 

Ressa ix 
(Centre) 

Hornu et \Vasmes· 
(Couchant de Mons) 

Désignation 

des 

P UITS 

no 3 

Leva l 

no 6 

mètres 

500 

3 15 

539 

COUCHES 

exploitées 

Auguste 

E m ile 

Gaill et 

Ouvriers 

160 l 10 

)) 2 

,j 

CAUSE 

tic 

l ' inflammation 

Cause 
indéterm inée 

Xl 

Lampe 
défectueuse 

JV 

. iJ 
Explosifs mis 
feu à l'air libre 

X 

1 
f 
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l.~ée;111ués des principal es eircoustauces d e l'accident 

Les causes de cette ca tast rophe, la p lus me urt rière de toutes celles survenu es en 
Belg iq ue, n·oot c\té q uï mparfaite me nl élucidées . Les op(walions d' u n long èt péni ble 
sa uvetage, les e nnu is occasion nés par de nombre ux éboulements et surtout par les 
incendies, qu i ont pe1·sislé pendant pl us de de ux ans et qui ont nécessité l' inondation 
part ielle de la mine, on t rendu difficile la reconst itution préc ise des circonstances de la 
catastrophe; celle-ci a éte ndu ses ravages sur plusieurs étages. 

Dan s l' op ini on des a uteurs de J' e nquête (i\I. l' ingé nieur principa l Orman et 
M. l'ingéuie ur J. Demarel) , l'explosion a e u so n poin t de dépa rt dans une taille de la 
couche Augus te, en platc u rc à !'é tage de 500 mètres . 

Il n 'y a pas .e u de min e ti1·ée dans cette région. 
Cette cause d'inflammation est donc éca rtée. 
La couche était forteme nt re nflée à l'endroit du poi nt de dé part présumé de la 

catastrophe ; on a supposé que, par suite du ra lentissemen t de l'aérage, du grisou 
s'était accumulé ou que, dans celte couche, vo is ine des couches à dégagements instan ­
tan és, un dégagement anorm a l se sera produit. L'éclairage se fai sait avec des lampes 
i\Iueseler non cui 1·assées (c'était a lors, c'est à dire a va nt les expériences de Frameries, 
la lampe prescr ite par les Pègleme nts belges) . Il a pu se faire qu ' une de ces lampes fût 
de\·enue défectueuse ou simpl ement qu 'elle eût été so umise, dans un mélange explosible, 
à un couraut asceus ionoel auquel, comme on sa it, la lampe Mueseler non cu irassée 
ne résiste pas. 

De là l'inflamm ation. Mais , comme cela a été le cas à Courrières. il n'y a a ucune 
pre u ve directe et i l res te bien des incertitudes . Quant à la propagation , elle est 
manifestement due, en gra nde part ie, aux poussières charbonne uses. 

Dans un remontage de ta ille montante dont l'aérage laissai t à désirer , une accumu­
la t ion de grisou s'est fo rmée et a llumée à une la mpe Muesele1· dMect ueu se (don t la 

toile hor izonta le étai t déchi rée). 

La direction du cha rbon nage ayant donné l'ordre de consommer e nt ièreme nt ce qui 
restait d'une dynamite (gélig ni te) dont on voulait supprimer l'e mploi, un porion, 
interprétant abusivement l'ordre donn é, plaça en une botte les carto uches qui lui 
restaient à la fin du pos te e l les fit explose ,· dans la voie d'entrée d'air de la couche 
Gaillet, à pe u de dis ta nce d'un plan incliné et d'un bouvcau de recoupe vers Renard. 
La détonation pl'Oduisit une inflammation de pou ssiè res rp1i se pro pagea s ur un 

parcours total de 100 à 120 mètres . 
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D.\TES 

des 

inflammafions 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOMS 

des 

MINES 

Désignation 

des 

PU!TS 

~ ;o Ouvriers CA USE ~ V 1 
c: <> COUCHES _ __ _ 

:, <J 
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1'?.ésuiné des principales c irconstances de l'accident ~~ exploitées "' de 1 •• 
c.. -o -~ -~ l' inflammation 

mètres 3 
--:-----:------+----i---i---..:..........!.-!--~-~------------11 

1 
10 10juinl892 

23 1/! h. 

11 14 juillet 
1892 

21 heures 

12 2 1 décembre 
1892 

13 

14 

23 heures 

20 jan, ier 
1893 

4 heures 

10 février 
1893 

14 7'2 h. 

15 li févr ier 
1893 

10 h.eur es 

Poirier 
(Charleroi) 

La Louvière 
(Centre) 

Trieu-I<a isin 
(Charleroi) 

Marcinelle-Nord 
(Charleroi) 

Nord de Charleroi 
(Charleroi) 

Gouffre 
(Charleroi) 

St-Charles 

no 8 

no 6 

no 12 

no 2 

110 Î 

612 6 Paumes 
à 2 Sillons 

5î6 

480 

Veine du 
fo nd 

Veine de 
0m45 

600 Bom·eau 

168 Grand­
Berlan 

2î0 4 Paumes 

)) 

)) 

» 

l Coup de mine 
V II 

2 Coup de mine 
Vil 

» Coup de mine j 
Vil 

,. 

)) l Inflammation 
par la mèche 

IX 

1 
)) 5 O u verture de 

lampe 
Il 

» .~ 
» Empl oi de , 

lampes à feu nu 
1 

es 

A front du bosseyement (en mur) longeant un dérangement , un e mine chargée de 
poudre noire a provoqué une inflammation de grisou, bien que l'examen préalable 
eût fait croire à l'absence de celui -ci . Un intervalle appréciable a existé entre 
l'explosion de la mine et cel le du grisou. 

Deux ouniers ont été brûlés légèrement , au moment de la déflagration d'une mine 
chargée de poud re noire, pratiquée a u pied d'une taille dan s le banc de terre de 
111140 sé parant les deux la ies de charbon de la couche. Celle-ci n'étant pas g risouteuse, 
on a rriis en doute l'h ypothèse d'une inflammation de g risou et supposé possible la 
présence de poudre sur le sol, allongeant la (lamme dûe à l'explosi f. 

Les deux victimes s'étaient retirées à 7 mètres de la mine , dans la tai lle même. 
L'enquête a été très tardive, l'accident n'ayant pas été déclaré à l'administration. 

Au bosseyemen t d'uo e voie de 1·oulage, une mioe chargée de poudre comprimée et 
amorcée à la mêche, fut mise à feu après constatation de l'absence de grisou ; deux 
détonations furent en tendues et en revena ot à front, les ouniers v irent briller du 
grisou se dégageant par une cassure du toit s ituée à li. mètres de la mine, cassure qui 
ne livrait pas de gaz avant l'explosion ; la flamme fut éteinte à l'aide de poussier et 
comme la cassure s'élevait dans les r emblais, ceux-ci furent enlevés en par tie sur 
3 mètres envi ron de hauteur, point où la cassure n'était plus v isible; mais la Oamme 
voyageait et reparut plus fo rte après 1/4 d' heure. l i fallut amener un tonneau d'eau de 
l'accrochage po ur éteindre le g risou .. 

U ne petite quantité de g1' isou a été a ll umée par la projection d'ét incelles lancées 
par la mêche d'amorçage d'une mine au moment de sa mise à feu La mi ne, chargée 
de poudre comprimée, étai t forée dans un banc de g rès, au-dessus d'un veiniat que 

venait de recouper le bou veau. 

Une inflammat ion de g risou s'est produite, dans un e taille, par suite de l'ouverture 
d' une lampe Mueseler avec sim ple fermeture à v is. La ventilation était peu sensible , 
et depuis pl usieurs j ours on recourait à un barrage en toile, en tète de la taille, pour 
faci liter l'évacuation du grisou. 

Deux ouvriers, ayant abandonné deux crachets allumés à l'entrée de la comm u­
n ication entre le puits d' exhaure et le puits d'extraction, près du droit de 4 Paumes 
non exploité, provoquèrent une inflammation de griso u suivie d'incendie du boi sage. 
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~ ~ =o 
exploi tées ,r. 

~ infl a mmations M lN ES PU ! TS Q. -;;; "' '" l'i nfla mmation !l .,., <r. 
:l "' z métres <) 

1 3 

16 23 mai 1893 Hcrve-\Vergifosse Xhawirs 167 F éch er 5 )) Ouverture de 
1 7 heu res (Liége) lampe 

JI 

1 

1 

J 

17 23 ju in 1893 Charb. Réun is Sacré-J7 ra n- 500 Cr èvecœur )) )) Coup d<! mine 
4 heures (Charleroi) çais Vil 1 

~ 
1 

18 7 octobre Herve-WerJ'ifosse Xhawirs 243 2111° ve ine l » Ouverture de 1 1893 (Liége) des Champs lampe 1 5 heures Il 

1 

i~ 
19 l21 décembre Steppes Soxhluse 430 Basti n l )) O u verrnre 

1l 1893 ( Liége) Piquette de lampe 21 heures 
I l • 

20 23 décembre G ouffre No8 400 t>Jarengo )) » Coup de mine 1893 (Charleroi) 
Vlll 3 heures 
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Résun'lé d es princit:)ales circonstnnccs d e l'accide n t 

Dés ouniers sc r e ndaie nt, après de ux jours de chômage, au mon tage amorcé dans 
Féchc t•, a l'extt·émité d' un e bac nure (bouvcau, galcl'iC à lt'aVe!'S bancs) ; le tt·avail 
n'avait pas été v is ité au pt·éa lable. Les lampes s'éteignit•cnt pa t• suite de la pt•éscncc 
de g l'isou dans la bacnurc ; un j eune ouvrict· voulu t r a llumer la ·ico ne il l'a ide d'a l­
lumettes; une explos ion formidable se pt·oduisit. Deux ou vPiet·s furent tués sut· le 
coup, les lt•ois autres s ucco mbère nt à lcut·s brûlures . 

La v entilation du m on tage é ta nt intert•ompue chaque nuit, il s'y tt·ou,·ait toujours 
des accumulations de gaz à la r ept•isc du travail le matin. 

Une mine chargée de poudre noit•c comprimée, amot•cée a u fétu , étai t fo t•éc au 
bosseyement d'une voie de t•ctour d'air; sa déflagl'ation mille fe u à du g risou qui se 
dégageait par une faible cassure du toit, à 4 mètres en al'l'ière, ct occasionna un 

comme nceme nt d'ince ndie . 

Un ouvt·ic l' qui t•egagnait Je pui ts pal' le l'Clou l'd'ait', tomba sa ns feu ilia tète d'une 
taill e et vou lut rallumer, a J'aide d'all umrt tes, sa la mpe de sùt•eté préa lablement 
ouverte a l'aide d'une fau sse clef. Une explos ion de grisou sc pt·oduis it ct des Oammes 
appat•urcnt mê me a u pied de la ta il le où se tt•o uva ient d'autr·cs ouvriet•s qui's'en fui­
rent. On retrouva la victime légèrement brùléc aux mains; e lle avait succombé à 

rasphyxic ou au shock cérébral. 
La ventil a tion était peu satisfaisa nte. 

L a fampc d'un boutc ·feu s 'éta it éteinte dans un e voie in tct·médiait·e à l'cndt•oit 
d'un é boulement qui venai t de se prod uire, soit à ca use de l'abondance de grisou , 
soit parce que J'ottvt'i e t• avait buté contre les pierres tombées. Le boute-feu voulut, 
à J' a ide d 'allumettes , t•al lume t• sa lampe ; une forte explos ion se pt•od uisit, causant u n 
éboule ment important sur plusieurs mètres de longueut•. La galerie longeait, au 

toit, un mass if de cha!'IJon , laissé dans la couche (en dt·essant). 

Une m ine forée a u toit d'un p lan in cliné e n recarrage, chargée d' une de mi-cat'­
touche d 'explos i ('Fa vic t' n° 1 et amot•cée à la mêche, fut m ise à feu après cons tatation 
d'absence de g r·i so u ; les ouvr·i ers perçu r·ent deux explosions dis tinctes, la seconde 
main: forte. En l'evc na nt a front , ils vit•ent b t•ûler du g t'isou ù l'emplacement d u 
fourneau; la flamme fu t éte inte après i /4 heu t•e d'eH'orts . Le g r·jsou éta it déga gé par 

une cassure mise a j our par l'explosion de la mine. 



"' 0 z 

21 

22 

23 

24 

25 

542 

DATES 

des 

inflammations 

15 jan,·ier 
1894 

7 heures 

26 févr ier 
189-1 

6 heu res 

7 avril 
1894 

2 If ! h. 

12 mai 
1894 

1 heure 

27 ma i 
1894 

1 heure 

ANNALES DES l\J INES DE BEL 3 IQUE 

NOMS 

des 

MIN E S 

Falisolle 
(Namur) 

Blaton 
(Couchant de Mons) 

Gouffre 
(Charleroi) 

Trieu-Kaisin 
(Charleroi) 

Bois de La Haye 
(Charleroi) 

Désignation 

des 

P U ITS 

Réunio n 

No l 
(Négresse) 

No 7 

No lO 

No 4 
ou Viernoy 

mètres 

400 

111 

587 

291 

600 

COUCHES 
exploitées 

Grande 
Veine 

Présidente 

Gros-Pierre 

6 Paumes 

Veine D 

Ouvriers 1 CAUSE 

de 

l' inflammation 

) > 

)) 

3 

9 

::! Explosion 
d'amorces de 
jouets . -Xl 

» 

E mploi de 
lampes à feu nu 

1 

A!luma~e . par 
la meche 

IX 

l Coup de mine 
V i ll 

Coup de mine 
VI II 

f 

LES ACCID ENTS DTJ GR ISOU 543 

R é s una é d e s princ i pal es c irc o n stan c e s ù e l 'acc i d e n t 

U n hiercheur , se I'enda nt à son poste avec que lques camarades, s'am usait à fa iJ'e 
éclater des amorces en pa pier dans un p is tolet d'enfan t ; dans la Yoie de Grande 
Veine, a p1·ox imité d'tm déJ•a ngemc nl, i l t i1·a un coup en rair: u ne accumula tion de 
g i'isou exista nt a u ciel de la voie pri t feu ct bJ•ti la tJ·o is h icrchems. 

U n bu 1·quin de 6 mètres a vait é té [H'a tiq ué , en montant , de la couche T ouJ•nais icn ne, 1 

VCJ'S les rem blais de la « P résidente» supéric ui'C ; u n t1·ou de sonde avait l'ecoupé les 
rem blais de cel le-ci ; le lundi matin, après u n j ou i' de chômage, la v:ctime se 1·endait 
à fron t, lorsque sa lam pe à feu nu m it le feu au matelas de g l'isou qui s'était 

a ccumulé à front du montage. 

U ne fo1·te m ine, chargée de dynami te cl de Favier , avait été cJ·euséc au toit, a u 
bosscyement d' une voie i nlCI'média it•e; elle éta it a moi·cée ù raide d'une méchc : la 
mi se a fe u e ut l ie u e n appliqu ant un moi'ceau d'am adou en ig nition; une fOJ·m idalJlc 
exp lo.;ion de g ri sou sr. p1·od u isit, sui v ie peu a près d' u ne détonatiou plus faible. 
L 'enqu ête a établi que des accumu lations de g 1· isou se p1·od uisaicnt souvent il 
celle voie et u ne he ure a vant l'accid ent, le bou te-fe u y a va it été Yu, battan t l'air 

pou r en déloge!' le g 1·isou. 
Ü L1 a supposé q ue le g 1·isou ava it été a llumé par les étincelles 

5 ion de la cha Pgc ayant s u ivi celle du gaz . 

de la mêchc, l'cxplo-

Dans un bosscyement, deux mines cha1·gées de 400 et 200 g1·ammcs de g 1·isoutite 
avaien t été creusées daDs le mu r et amoi·cécs simu ltanémen t à raide de deux mèches 
de lo ng ueurs difl'(•rcntcs; a l'explosion de la première charge, succéda une inflal)l­
m a lion de g 1·isou qu i Yinl atte ind 1·e deux ouHiCt'S g a l'és dans la ta ille s upé1•icui'C. 

Des cassures au toi t_dégageaicnt d u g l'isou en assez gt'a nde quantité. 
L' u ne des m ines éta it forée dans un yciniat de 0 à 7 centimèti·es d'épaisseui' . 

Un dérangemen t s'était ma 1·q ué a u pilie1· (ga le i' ie de retour d'air) d't~ ne. taill~ pa1' 
un1·elai (sa illie) du toit· une m ine cha 1·o-ée d'explosif FaYie i' n• 1 ct amorcee clectr1q ue-

, 0 . L' 1 . 
ment fu t prat iq uée dans la sa ill ie pou l' régularise!' la section de la galet·Je. exp osJoo 

· fi t' d ··sou et de· rou«siè1·es q ui ravao-ea tout de la charge provoqua une 111 amm a 100 e gti ) ~ · . o 
Je chantier. Une for te exca va tion exis ta nt a u-dess us du boisage de la vote , à front de 

taille , avait servi de r éser voir a u g risou . 
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DAT E S 

des 

inflammations 

2 juin 
1894 

1 Y2 h . 

NO~I S 

des 

MIN ES 

T rieu-Kai sin 
(Charlero i) 

27 17 juin 1894 Bois-de-B'lussu 
6 heures (Couch. de Mons) 

28 29 juin 1894 
23 1/ 2 heures 

29 3 no\·embre 
1894 

22 1/2 heur~:s 

30 4 novembre 
1894 

1 heure 

31 9 no\·embre 
1894 

.8 1/2 heu res 

Char bonn. Réuni s 
(Charlero i) 

H oussu 
(Centre) 

Prés de Fléron 
(Liége) 

Bonne-Espérance 
à Mon tigny-s/5 . 

(Charleroi) 

Désignation 

des 

PUITS 

No S 
(Pays-Bas) 

No 4 
(Alliance) 

No 9 

Charles 

Sai nt e Zoe 

Ouvriers 1 CAUSE 

de 

l ' inflammation 

mètres 

COUCHES 
exploitées 

836 Bou veau 
(Vei ne 

Anglai se) 

583 

580 

Famenne 

Maton ou 
6 Paumes 

3 

2 

2 

704 Grande Veine » 

313 Angéli e » 

200 10 Paumes 

1 Coup de mine 
V III 

» Coup de mine • 
Vll! • 

5 Coup de m ine 
VII 

3 Coup de m ine 

3 

7 

V Il 

Cou p de m ine 
V II 

Coup d e mine 
VII 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 545 

R i!suntf! d e s principale s circonstances de l'accide nt 

Une mine fot•ée à la cout•onne. d' an bouveau allant de 10 Paumes à 8 Paumes , fut 
charg ée de -1 50 g t·ammes de gTisoutite e t amorcée électriquement. La détona tion 
provoqua une for te explosion de g t•iso u . Le bou veau avait r ecoupé, à 5 mètres du front 
de taille, la co uche Ang laise, qui avait donné un fut·l dégagement de g riso u. Lors de 
l'enquête, le grisou existait eocot·c co plusieut'S endt•oits au toit du bouvea u · 
l'enquê te a r évélé que le boule · feu ( l' une des victimes) fai sait usage d'explosifs, mèm~ 
au cas où il constatait du g t•isou au toit de la galerie. 

Au coupage d'une voie. la déflag t•ation de deux mine.s cha r gées de dy namite et t irées 
simultanément à l 'élect r icité occasionna l'i nflammat ion d' un mélange de g t•isou et de 

1 
ussières. Les deux porions qui exécutaient ce t ravai l reçurent des brùl ut•es mortelles. 

La ventilation- c'était un dimanche - était beaucoup p lus faible qu' à l'ordinai re. 

Une mine de i "' 80 de long ueur, chargée de 3k 5 en viron de poudre noire compri­
mée, éta it forée dans le mut' g t•èseux de la veine, en tète d' une taille chassante, où , 
pat· suite du rctat·d du bosscyemeo t, les remblais étaient distants de 8 mè tt·es du ft·o o t de 
laille ; des cassures au toit c t au mur débita ient du gt·isou. L'amor·çage éta it fa it à la 
mèche. Le chef porion de nuit mit le feu à la m ine, malg ré les circonstances r éalisa nt 
le maximum de danger. Une violente inflammat ion se pt·oduisil , tuant le por·ion e t 
un coupeur· voies, et blessa nt g t·i èvement c inq ou vriet'S occupés dans le chantier. 

Au cou page de la voie de r etour d'ait· d'un chantier , une mine cr·eusée en mut·, 
chat·gée de poudt•e comprimée e t amorcée à la mèche, provoqua une inflammation de 
grisou. Une coupe donnant du gaz exista it au mur. La disposition v icieuse d' un plan 
incliné donnait faci lement un cou t' ! ci1·cuit nu isant à la ventila tion des tailles . 

Une mine plongeante, chargée de 240 g t·ammes de lithotrite (po udre comprimée) ct 
amorcée à la mèche, éta it cz·euséc a u bosseyemcnt d' une voie, en tête d'une ta ille. La 
mine fi t canon et enflamma un e nappe de g r isou existant au toit de la galct•ie. Le 
boule-feu a vait cru que celle nappe serait in oilè osive parce que, quelques jours 
auparavant, il avait commis la mème im pt·udence sa ns s uite fâcheuse. 

Contrairement aux prcscl'iptions re latives aux mines à grisou , deux mines char gées 
de poudt•e noit·e compt•imée, fot·ées en veine a front d' un e taille , furent amot·cées il 
l'a ide de mèches et mises à feu simultanément; une inflammation de g ri sou suivit 
l'explosion des mines et bt•ûla O"t•i èvemcnt huit ouvri er s - dont un mortellement ­
g at•és dans un piao incliné. La 

0

bourrage était fait de poussières de cha rbon mouillées. 
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DATES 

des 

inflammations 

32 18 janvier 
1895 

1 heure 

33 29 jui ll et 1895 
5 heures 

3-1 29 no vembre 
1895 

6 1/2 heures 

35 30 'no,•embre 
1895 

5 lf2 heures 

36 8 février 1896 
12 heures 

37 20 févri er 
1896 

lû 1/2 heures 

ANNALES DES MINES DE BELGI QUE 

NQ;\IS 

des 

MIN ES 

Houssu 
(Centre) 

Charbonnages 
Strépy et Thieu 

(Centre) 

Bonne-Espérance 
à Lambusart 
(Charleroi) 

Maurage 
(Centre) 

~acré-Madame 
(Charleroi) 

StréP.Y ct T hieu 
(Cent re) 

Désignation 

des 

PUITS 

St·Alphonsc 

No l 

No l 

St-Théodore 

St-Alexandre 

mètres 

COUCHES 

exploitées 

597 8 Paumes 

39-1 

558 

550 

656 

266 

Engin 

Grand 
Défoncement 

Gdc Veine 

Bouve~u 

entre 
Grand-Vivier 
ct Crèvecœur 

Engin 

Ouvriers 
CAUSE 

de 

l' inflammation 

)) 

)) 

)} 

)) 

)) 

1 lnflammat. pur 
lampe détérior. 

)) 

2 

» 

IV 

Allumage par 
lampe à feu nu 

1 

lnflammat. par 
lampe défect . 

IV 

Jnflammat. par 
lampe défect . 

IV 

Allumage par 
la mèche 

IX 

2 Tnflammat. par' 
lampes à feu nu 

1 

1 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 547 

R.ésuuté des principales circon stances de l 'acciden t 

Un co up de pic donné malencontreusement perfora les toiles d 'une lampe de s ûreté 
(lampe genre l\Ia1•sa ut, dite de porion) pendue en tê te d' une ta ille; une légèr e inflam­

mation de grisou en fut la conséquence . 

Un ouvrier, se rendant à son t1•avai l le lundi matin, porteur de sa lampe à feu nu, 
enflamma du grisou accumulé en tê te d'une taille par s uite de la suppression de la 
ven ti la tion depuis le samedi (une po1·te unique assut•ant la ventilation de ce t1·avail 

était t'estée ouverte). Ce siège éta it classé comme non grisou teux. 

Un ouvrier anivait le matin à une petite taille préparatoire aérée par canars souf­
fla nts ; s'apercevant qu ' il y avait d u grisou à f1·ont, il 1·et i1·a brusquement sa lam pe, 
mais ce mouyement enflamma le g1·isott. La lampe dont J'ouvric1' •!tait porteur était 
une lampe Mueseler, dépourvue de toile ho1·izontale e t de cheminée, donc t1·ausformée 

en une lampe Davy, non autorisée. 

Un ouvrie r anivant à la tai lle le mat in éleva sa lampe pour écla irci' 1111 compa­
g non: du g l'i sou accumu lé en tête de la tai lle pl'it feu et occasionna des b1·ù lu1·es anx 
deux on vr·iers. La lampe (Muese le1·) po l'ta it u o vel'l'e éb!'êché qui n'était pl us en 

contact en deux poi nts avec la toi le horizontale de la lampe. 

Un bou veau montant, c!'eusé dans des cué relles (g1·ès) très dures, ava it été abandonné 
pendant plusieurs mois à cause de la présence du grisou. Oo l'eprit le c1·eusemeot à 
la p·oudl'e noire, avec a mo!'çage à la mèche ; la mise à feu de la mèche d' une mine 
enflamma du g risou qui se dégageait par une fissure de la roche et qui se mit à brùler 
comme un bec de gaz ; le boute-feu s'enfuit poul' évite!' les e ffets de l'explosion de la 
mine; après celle-ci, le g risou sortant à diftët·entes places de la couron ne du bouveau 
bl'ülait avec des flammes a tteignaot j usque 3 mètres de long ueur. - On parvint à 

étei ndre les flammes sans aucun accident de personne. 

Deux coupeurs-voies a rrivant à leur t1·avail porteurs de lampes à feu nu, enflam­
mèr ent du g t•isou qui s'éta it accumulé entre les deux postes, pa1· suite de J'ouverture 
d' une po!'te d'aérage assuran t la ventilation-de la tai lle. Le gaz provenait d'anciens 
travaux vers lesquels se dil'igeait la tai lle. Le s iège éta it classé dans les min es sans 

g r isou. • 
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"' .... DATES "0 .... 
0 
~ des 

~ inflammations 
z 

38 9 avril 1896 
22 h. 20' 

39 8 juillet 1896 
16 1/2 heures 

40 23 octob re 
1896 

18 heures 

41 5 ma i 1897 
14 ~ heures 

42 22 mai 1897 
1-t ~heures 

43 30 octobre 
1897 

10 1/e heures 

44 12 t tovembre 
1897 

4 heures 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NOMS 

des 

MIN ES 

Centre de Gilly 
(Charleroi) 

Mariemont 
(Centre) 

Charbonn. Réunis 
de Charleroi 
(Charleroi) 

Bois Communal 
(Charleroi) 

Est de Liége 
(Liége) 

Bascoup 
(Centre) 

Ha m-s/Sambre 
(Namur) 

Désignation 

des 

PU ITS 

St- Bernard 

La R éunion 

No 2 !\1 B 

Ste·H enrtte 

Bois de Breux 

No 4 

Ste-Juliette 

- .. 
= "' o:> C/) 

"C "' c: - COUCHES 
~ ~ 
f <> exploi tées c... "O 

mètres 

728 10 Paumes 

600 Olive 

580 Bou veau 

39-l Gros-Pierre 

187 Diamant 

510 Bou veau au 
mid i de . 

Gdc-Vei ne 
du Pa rc 

85 J acques Haut 

Ouvriers 

"' "' '"' . ., 
"' = "' "' ~ 

)) 2 

)) 1 

)) )) 

)) 1 

)) 2 

)) )) 

)) 

CAUSE 

de 

l'inflammation 

Coup de mine 
VI I 

Coup de mine 
VIl 

Coup de mine 
V li 

Rupture de verre 
l!r 

Lampe 
détériorée 

IV 

Coup de mine 
VII 

Lampe 
défectueuse 

IV 

... 

l 
j 

L ES ACCIDENTS DU GRISOU 549 

Rés~unés d es princ ipa l es c ircon s-tan ces d e l'accid e n -t 

, Une n_1inc chai'géc de 850 gra mmes de gi·i sout ite, fo1·ée au mui' au bosseyement 
dune vo1e in tei'médiaire, a fait cano n c t peovoqué une inflammation de g risou qui se 
peopagca dans la galerie ct les deux tai lles immédiatement Yoisines. 

Au coupage d'une voie da ns un e exploita tion en tai ll rs montantes, une mine forée 
au mur et chargée de poudre noiJ'e a p1·ovoq ué l'in flammation d'une faible quantité 
de grisou; on a su pposé q ue Je gaz s'était dégagé pal' le fond du trou de mine, qui a nit 
r ecoupé la veine par suite d'un J•clai du mur. L e siège était classé comme sans grisou. 

Da ns le c1·eusement d'un bouYea u de détouJ', a J'en voyage, une mine fo1·ée au sol et 
chargée de poudre compl'imée, enflamma du g risou qu i ne tarda pas à s'éteindre de 
lu i-même. La mine avait J'ccoupé une cassure et était proche d'un vein iat. 

Un abateu1' t J•ava illait sui' plancher au coupement d'une taille où du g risou se 
montrait en quan tité impo1·ta nte pa1· su ite de la proximité d'un crochon ; au cours 
de son LJ·avai l, l'ouv J•iei' tomba à la ecnvc t•se et son pic vint malencontecusement 
pel'forer le verre de sa lampe placée en a i' J'iè rc : u ne inflammation locale de g1·isou 

se produisit immédiatement. 

.A la tète d'un e ta ille longeant une étreinte et ven tilée avec aérage descendant, un 
ouvriei', a u cou rs de son ti'aYai l, donna un co up de hache sur sa lampe l\Iueseler et 
détermina l'inflammation d' une légère accumulation de geisou . 

Une mine de poud1·e comp rimée venai t d'êtnl ti i·éc a fl'on t d'un bou veau de recon ­
naissa nce ; de ux ouvt' iei'S, r cYenant à f1·ont pour juger de l'ell'et de la mine, vi rent 
dans u n des angles supérieurs un petit nu age: a u moment où J'un d'eux approchait 
sa lampe Mueseler, une flamme, d isent-ils, su 1·git d'une cassure du toit et d u grisou 
brûla pendant quelq ues secondes. -On a supposé que la lampe, défectueuse, avait 
mis le fe u au g i'isou. -Il est possible a ussi, même pi·obablc, que le coup de mine 
ait enflammé ce dcmier e t que les ouYriers ne l'a ient remarqué qu'au moment où l'un 

d'eux appr ochait sa lampe . 
Un montage de 10 mètres de hau tcue, pratiqué a l'cxti'émiLé d'une voie de chassage 

de 8 mètl'es, était en creusement dans la couche Jacques Haut en dr essant, sans aucu n 
dispositi f d'~éragc; après une in ter uption de Lt·avai l, la victime J'emontait a front , 
tenan t en tre les den ts un e lampe non fe rmée a clef et pourvue d'une simple toile: 
le g risou. accumulé en tète de l'excavation prit feu et le bt·üla légèrement, 

- Le siège é tait classé comme non grisouteux. 
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"' ... DATES -o 
1-. 
0 des =v 
~ inflammations 
z -

45 12 mars 1898 
17 IJ2 heures 

46 25 mars 1898 
1 heure 

47 25 mai 1898 
vers 11 h. 45 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NO MS 

des 

MI NES 

lloussu 
(Centre) 

Ha~ard 
( Liége) 

-

Désignation 

des 

PUITS 

No6 

Cinq-Gus-
tave 

Agrappe Crachet No J2 
(Coucht de Mons) 

... 
= "' c:> CO 

"" "' c - COUCHES 
-!: ~ 
f <> 
a.. -o exploitées 

mètres 

597 Clwndeilc 

-1-10 Bou veau 
au Nord de 

Jeanne 

680 Torioire 

Ouvriers 

-== 
"' "' '-'> 

·~ "' = "' <:.1 

3 

» 1 

4 1 

16 » 

CAUSE 

de 

l' inflammation 

ou,·crture 
de lampe 

Il 

Coup de mine 
VIII 

Inflammation 
par une lampe 

défectueus: 
IV 

l 

1 

~--------~------------
__ , 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 551 

Résn.ntés d es principal es c ircon.s"tan ces d e l'a.ccide n"t 

La victime, un conpcu r·-voic, a p r·étendu qu 'un coup de pic ma lencontr·cux avait 
~crfot•é les deux toi les de sa lampe dite de pol'ion. (ty pe .Marsaut) , en pr oYoquan t une 
Joflammati on de g risou.- Il est plu ::: probable encore que la lampe aur·a été ouvet•tc 
ct que la dé lé l'ioration invoquée a été fai te intention nellement après l'acciden t . 

Une petite mine de 0"'25 de pr·ofondcut', chargée de 100 g r·ammes de dynam ite, 
Pt'OY6qua u ne inflammation de g r·i sou qui sc pt•opagca dans la !Jacn ur·c, de 54 mètres de 
long ueur, et dans la costt·e,.:sc d'où elle pt·cnait sou point de départ. Le gr·isou appa­
t·a issait fréquemment à ft•ont de la bacnur·e. Les teer·ains étaient dét·angés. -Au su e­
plus, le di spositif de ventilation étai t vicieux : l'a it• avait passé su t' d' autt•cs teavaux 

avant d'arriver à front de la bacnuee. 

L'accident est sur·venu dans un montage peatiqué da ns une plateut•e de la couche 
Tot•ioit·e, couche de pl'i~s de 1 mètr·e d'ouvct·tu l'e, t t·ès g r·i soutc use (chat·bon à 22 % de 

mat ièl'es vola ti les) . 
Les efl'ets calor·ifiques c t méca niques ont été relati vement limi tés , bien que ces der-

nie!'s a ient été v iolents , su t·tout à la périphéeie de la wne sinistt·ée. 
Cc montage était fot•mé d'une ta il le mont ante de 15 mètecs de largeur' , pourvue 

de trois voies, don~ J eux, les deux extrêmes, poue l'eoteée et le rc tout' d'a ie, et la troi­
sième, celle du milieu , pou r·vue de couloit'S co tôle, poue l'évacua tion des charbons. 

Les constatat ions ont démontr·é qu'i l s'agissait bien d' une explosion de g1·isou , les 

poussièees étan t inter venues teès peu . 
U n afraissemcnt du toit avec cassm'e (croquagc) a provoq ué une aftluence 

anol'ma:e de geisou. . 
Il paraît résulter de l' ensemb~c des consta ta tions faites que l'inllammati on a été 

pt•oduitc pat' une lampe Mucsclrl' que l'on a t'Ctt'O UVée sur· le sol, près du coin de la 
taille où le "t' isou devai t ètr·e spécialement abondant. (La ca~s ur·e était voisine) . 

b La toi le extér·ieut'e de celle lampe (non cuit'assée, comme l'étaien t toùtcs les lampes 

à cette époque) peésenta it à sa basQ un défaut qui la rendait inefficace. 
On est autol'isé à supposct· <Jllfl cette lampe set·a tornbée. Dans cette chute, peoduite 

dans une atmosphèt'C inflammable, le co ur·an t de la lampe se sel'a t•cnvcr·sé, la flamme 
aut'a gagné aussitôt ln coi fle supéeieur·e, <a insi que cela se passe toutes les fo is que, 
au Sièrre d'ex·Jérienccs de J"l'atUet·ics, oo soumet une lampe i\'fueselcr· non cuit·assée à 
u n co~l"ant ; scensionncl; la dite coifl'e ayant un défaut, lïnflammation se sera 

transmise aussitôt à l'extérieur. 



552 A~!\'ALES DES m:'\ES DE BEL3 IQUE 

DAT ES 

des 

innammafions 

48 30 juin 1898 
1!.> h<!ures 

NOMS 

des 

M I N ES 

Crahay 
( L iége) 

49 3 juillet 1898 Grand- Hornu 
19 h . 30 (Coucht de Mons) 

50 10 juillet 1898 
18 heures 

51 13 aoCn 1898 

Gouffre 
(Charleroi) 

Mariemont 
(Centre) 

Désignation 

des 

PUlTS 

Bas· l3ois 

No 7 

No5 

St-Ar thur 

... =.., O> tll 
"'0 "' c -.g;: 
~ ... 
c.. v 

mètres 

242 

708 

COUCHES 
exploitées 

Fécher 

Bou veau 

417 Léopold 

583 Veine d'Or 

Ouvriers 

)} 

CAUSE 
1 de 

l' innammation 1 

Ouverture 
de lampe 

Il 

2 l. ampe défect. 

8 JO 

IV 

Explosifs 
mis à feu 

à l'air libre 
x 

Ouverture 
de lampe 

Il 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 553 

Résunt é des princ ipales c ircon s tances d e l'accident 

Un ou vrier maçon, sc rendant à son trava il au puits d'aérage, traversait la com­
munication entre les deux pu its p ra tiquée dans la couche l"écher; e n voulant passer 
au-dessus d'un tas d'ébou li s qu i avait causé une excavation au toit, sa lampe mit Je 
feu au grisou accumulé dans celte excavation . La lampe :.rueseler de l'ouv t·ier, telle 
qu'il l'a présentée après J' accident, avait le verre brisé pa t• un coup dirigé du dehors 
au dedans. -L'ouvrier a pt•obablement ouvert sa lampe, et l'aura détériorée posté­

rieurement à J'acciden t. 

Sur un bouvea u qu i t•éunit les s ièges d'extraction n• 7 et n• 12 avaient été ouvertes 
de petites exploitations dans deux couches dénommées Sans nom et Veine elu huit, 
appartenant à une série plus g t·isou teuse que le reste du gisement. L 'aérage de la 
première de ces deux couches, où une taille seulement était activé~. sc rendait sur la 

deuxième couche. 
L'accident est arrivé u n dimanche. Un des ouvriers descendus pour procéder à quel-

ques répa rations, s'était rendu , pour cherchet' un outil, dans la «Veine du huit». 
U rencontra dans cette conche, ou dans le bouvea u même, une atmosphèr e grisou­
te use qu'on a' pt•ésumé provenir , en partie du moins, de la couche « Sa ns Nom », où 
l'accumulation avait pu être favoi·isée par la non fermeture d'une porte régul atrice 

dans le bouveau. 
La lampe dont l'ouvrie r était porteur était u ne la mpe de porion (à double toile sans 

cu irasse) d'u n degré desùt•eté fortlimité et dont, co ou t1·e, la fet·met~t·~ét~it inco_mplè~e . 
Le g 1·isou s'enflamma à cette lampe, brûla mortellement l'ouvriei'; 1 explosiOn \JO­

lente se propagea sur une g!'ande l o ng~eur du b.ou veau ~~ causa de~ ble.ss~t~es sérieuses 
à deux autres ouVI'iers an·êtés à 200 mett•es env tron de 1 mflam mat10n tnlttale. 

Un boute-feu fi t exploser des cartouches de dynamite à l'air libre dans ~1 oe costresse 

de Léopold; l'explos ion pt•ovoqua une iofla~~alioo ~~i o~casionna des brùl u res_ à 
un porion et détermina un incendie avec degats malertels Importants. (Le chant1er 

était très sec et poussiéreux.) 

L'accident est arrivé dans Je chantie t' couchant de la couche Veï'ne d'OI', . en plein 

P
oste d' b t " L mine était, e ncot·e à celte époque, classée comme non gt•Jsouteuse. 

a a a0 e. a ( 1 ) . .1 , · t · 
Cep 1 t f · 't sage de Jam})CS de stît•eté Muesc er ; mais 1 a ete consta e que 

CO( an on y atsat u , . 
ma

. t · ' t · t pol'tCttrs de fausses clefs permettant d ouvrtr les lampes. 
1 n s o.uvr1ers c at en 

Par la voie d'une des tailles (la taille n• 7), on venait de retrouer à des travaux 
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DATES 
des 

inflammations 

8 décembre 
1898 

l.t X heures 

21 janvier 
1899 

12 1/1 heures 

24 janvier 
1899 

16 heures 

55 18 novembre 
1899 

56 

2 '/~ h . 

12 mars 
1900 

7 heures 

ANNA LES DES ~11 ::--'E$ DE BELGIQUE 

NOMS 

des 

M 1 NES 

Auvelais-St-Roch 
(Namur) 

Houssu 
(Centre) 

Nord de Charleroi 
(Charleroi) 

Lonette 
(Liége) 

Arsimont 
(Namur) 

Désignation 

de~ 

PUlTS 

No9 

Ret inne 

... 
= <> a:> ct: 
"0 ~ _2 2 COUCHES 

~ ~ exploitées 

ml! tres 

• 

156 Grande Veine 

703 Boun!au 

390 Plateure 

)) 3 

)) 1 

)) )) 

3!)5 Quatre-Jean » 4 

350 Maréchaux )) 3 

CAUSE 

de 

l'inflammation 

Coup de mine 
V Ill 

Inflammation 
par la méche 
d'une mine 

IX 

Lampe non de 
sùreté 

1 

Ouverture 
de lampe 

Il 

Ou,·crture 
de lan1pc 

Il 

1 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 555 

1~ésu•né d es principales c irconstances de l'accident 

exécutés précédemment pat' un autt·c étage. Le I'Cirou age d'abord un simple trou de 
fieut·et, fu t successivement agt·andi jusqu 'a 0"'20 de diamètre . 

Du grisou, accumu lé dans les tt·avaux abandonnés, s'échappa pat• cette ouverture ct 
passa sur les ouvt•iet·s. U n certa in nombt•e de ceux-ci eul'ent lE-urs lampes éte.ïntes. L ' un 
d'cntt•e eux e ut r acou rs à un eompagnon, qui avait cooset·vé du feu, pout' rallume!' sa 
lampe. Les deux lampes furen t ouvet•Les: l'explosion sc produisit. 

Une petite mine, cha t•gée de 50 g!'ammes de dyna~ite et destinée à dér,ecel' un 
bloc soulevé par u ne forte cha t·ge, fut tÎI·ée dans la voie de retour d'a it' d 'un chanl iet• 
pris avec aérage descendant. E lle enflamma le gd so u conten u dans des excavations 

existant au toit de la gale!'ie . 

Un boute-feu, après les constatations d'usage, avait remis à un bou velcur un mor­
ceau d'amadou en flammé pour mcllt'e le feu à la mêche d' une mine fol'ée à front d'un 
bouveau: les é tincelles de la mêche a llumèt•cnt du g risou qui se tz·ou vai t à l'un des 

angles de la galerie . 

Un ouvrier arrivant a son tt•avail , co tête d'une communication de 5 mètres pratiquée 
en vei ne au delà d 'un déJ·angemco t, en fl amma une accumulation de grisou don t il 
ig nora it J'existence. L'aérage éta it peu satisfai sant. Le siège était classé comme non 

g r isouteux. 

A la so
1
·tie d'une ta ille, se produisait une légèt·e descente de l'a it•, par suite d'un 

dérangement . un e cassure dégageant du g risou aYait accumulé en ce point u n 
matelas de aa~ inflammables; en y ne de rall umer une lampe qui s' éta it éteinte dans 
le grisou , deux ouvriers ouv t·ircnt leurs lampes : un e inflamma tion se produisit, 

brûlant quatre ou vriers. 

On pratiquait un remontage de tai lle a u de la d' un dét·angement; à la rept·isc ~u 
trava il , le lundi matin , le sommet du montage était infesté de gdsou; u n ouvt•ter 
actionna le ventila teur insta llé au pied de la lig ne de g uidons sou flianls ; 1~ bouchon 
de g ,· d d ' t l at' J't·vait dans la voie au moment où un autl'e ou vr tet•, après 

u sou escen 1 e . . .. 
avo· t 

1 
en opérai t le rallumage. Une mflammatwn se prodUisit. 

tr ouver sa ampe, 

l 
l 

1 
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DATES 

des 

inflammations 

27 mars 
1900 

20 .x h. 

14 mai 
1900 

24 heures 

20 juin 
1900 

8 heures 

12 juillet 
1900 

16 'li h. 

-

A;-:;-:ALES DES 

NOMS 

des 

Ml NES 

Ressaix 
(Centre) 

Centre de G rll y 
(Charleroi) 

Ressaix 
(Centre) 

Centre de Golly 
(Cha rleroi) 

MINES DE BELGIQUE 

'-

= "' Ouvrie rs 
Désignation 

Q) cc 
CAUSE "CO! 

.2~ COUCHES - --
des de 

l: <> exploitées Vl 

PUtTS Q.":l Vl •<J 
l' inflammation . ., v. 

;:: Vl 

mi!tt·es 
<:) 

:;::; 

R essaix 318 St-U rsmer » 2 Lampe 
défectueuse (?) 

IV 

St- Bernard 350 Naye à Bois 1 5 Lampe 
d éfectueuse 

IV 

Le val 400 VeinedeOm50 " Lampe 
défectueuse 

IV 

Trieu-Albart Surf. l Inflammation 
à la surface 

Xl 

1 
1 

1 

' 

~ 

\ 

1 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 557 

Résun1.é des principales circonstances de l'accide ut 

U n coupeut'-mut', en monta nt dans une taille qui n 'avait pas été visitée depuis 
quatre heures cnvÏI'on, a pénétré daus une accumulation locale de g ri sou, à l'a ngl e 
de la taille; le gaz s'est enflammé dans sa lampe ct l' inflammation s'est propagée au 
dehors en brülant g r' ièvement l'ouVI'icr c t un compagnon. On a attt·ibué !'.accident à 
c~?rtaines défectuosités de la lampe, non hermétiquement ser!'ée. 

On a toute fois mis en doute les di!'es des victimes et émis l'hypothèse du tir d 'unB 1 

mine. 

Une inflammation de grisou s'est produite dans une voie d'un chantier au contact 
d'une lampe défectueuse, ct s'est propagée sur un e assez grande longueur, brûlant 
quatre ou vriers du chantier; le coup de vent, arri vant dans le puits d'exhaure, donna 
une nouvelle flamme au contact des deux lampes, non de sûreté, qu'utilisaient indù­

ment deux machinistes dans ce puits. 
La ventilation de ces travaux laissa it beaucoup à désire t·, et l'enquête a r évélé de 

multiples négligences dans l'entretien de_s lampes. 

Un hiercheur s' éta nt rendu au pied d'un remontage de tai lle, anêté depuis six 
jours, pour y p1·endre des planches, a été légèrement brûlé par du grisou qui a pr·is feu 
dans sa lampe. On a supposé que cette lampe Muesele t' était défectueu se ct que la toile 
hori zontale avait été Pemplacée avant l'enquête, qui a révélé des nég ligences dans 

l'entretien des lampes . 

L On procédait aux essais d'un ventilateur install_é ~ur !e p uits d'exhat~r~, dont les 
travaux étaient ar!'ètés depuis pl usieut'S mois (depurs 1 accrdent du i4 ma• ct-dessus) ; 
après un ralentissement ou un arrêt de l'appareil , une inflammation se pl'Odui~ it à la 

lt surface brùlant mot' tellement un mécanicien e t l égèrement un autre ouvt'teJ'. La 
mise en' marche du venti lateu 1• avait eu pour effet de drainer le grisou des tt'anux et 
de l'amener à la SUl-face; l'arrêt avait, en Yertu de la f01'ce v iv_e du courant ascen-

d · d 1 Il e d'exhaure (située directement SUl' le pmts), par les ll'o us du ant, amene ans a sa ' · . , 
plancher laissant passer les tiges des pompes, une forte proporti on de gaz q_u~ s est 
enllammé probablement à la pipe du mécanicien où a une autre flamme. Le bat1ment 

d'exhaure fut détruit. 
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DATES 

des 

inflammations 

5 octobre 
1900 

22 heures 

12 octobre 
1900 

18 heures 

63 14 décembre 
1!JOO 

64 

65 

6 If ! h . 

I l févr ier 
190 1 

6 heure s 

2 mars 
190 1 

4 If ! h. 

18 avril 
1901 

10 heures 

ANNALES DES l\ll NES DE BELGIQUE 

NOM S 

des 

MIN E S 

Cour.hant du Flénu 
(Couchant de ~l ons) 

La Louvière 
(Centre) 

Bascoup 
(Centre) 

Désignation 

des 

PU I TS 

No 2 

Be rnissart No 1 
(Couc hant de Mons) (Négresse) 

Auvela is St- Roch 
(Namur) 

Réunis de Charleroi 
(Charleroi) 

No 12 

mètres 

387 

600 

336 

156 

620 

COUCHES 

exploitées 

Gade 

6 Paumes 

Limet de 
l'Ecurie 

Bouveau 

Ledoux 

Duchesse 

Ouvriers 1 
CAUSE 

de 

l ' inflammation 

» 

)) 

)) 

» 

)) 

2 Inflammation 
par lampe 

v 

Ouverture 
de lampe 

I l 

3 Inflamma tion 
par lampe à feu 

nu 

3 

» 

1 

Tn flammat ion 
par la mpe à feu i1 

nu 
( 

Ouverture 
de lampe 

I l 

Inflammation 
par lampe 

v 

LES ACCIOENTS DTJ GR ISOU 559 

R.ésunaé clcs p rin.cipal e!!' cir con.s t .a n.ces d e l 'accide nt 

Un hict•chcu t' avait déposé sa lam pe sut' le m ur d'u ne voie, au parei ; uoe cassu re 
située à JH'oximité donnait du g r isou:; l'ou vric t' v it la flamm e de sa lampe bleui!' c t 
osci llet' : d'un mouvement bntsquc, il vou lut la t•amcnct' dans l' axe ·de la voie, mais 
la flamme t r·a,·ersa les to iles ct pt·ovoqua une légère inflammation de g l'isou. La 
lampe était du type i\I ucselct·, en bnn é tat. 

1 

La victime a mis le feu a u ne accumul a tion de g l'isou, en tè te d' une tai lle, en 1 

voul an t t•a ll umel' sa lampe après l'avoir ouverte. (Elle a prétendu qu"une piene 
tom bant du toit avait b!'isé le vcl're el causé l'i nflammation , ve•·sion inadmissible 
et cont•·edile par les faits de l'enquête.) 

Un ouvrie r pénéll'ait dan s un remon tage de tai lle au-delà d'un dél'angement, a la 
t'eprise du tt·avai l ; le ct•achet don t il était pot·teur enOamma le grisou accum ulé a 
front pendant l'intct'I' ll plion de trava il. Lu i et ses deux compag non s furen t légèt·emcnt 
bt•ùlés. Le siège était classé comme non gl'iso uleux . 

Un bou vcau montant éta it en creusement vel's les remblais de la couche Peti te 
Veine; à la reprise du lt·avail, le lundi matin, un ouvrier pt·ovoqua une inflammation 
dt! g l'isou qui s'a lluma au ct•achet fixé à sa calotte de cuir. Le g l'isou P''ovcnait des 
fissul'es d'ancien nes exploitations pl'oches . 

Le siège éta it classé comm e non gl'isou leux. 

Les ouVI'iet•s ont prétendu que du g •·isou accumulé dans u ne excavation, au ciel 
d' une voie inlermédiail'e, s'est enflammé dan s u ne lampe l\I uesclcr que l' un d'eux tenait 
en bouche. Aucune défectuosité n'a été relevée à cette lampe ni à celles des ault'CS 
ouvl'iel's. Il est probable qu'il s'agit simplemen t d'une ouvet·ture de l amp~ . 

Un ouniet• Hait s uspendu sa lampe i\Iueseler à un boisage à QmJ10 d u mu!' 
lor sq ue s' apet·ce,·anl qu'elle marquait au g t·isou , il ia retira b1·usq uement: ce mou ve­
ment comm un iqua le feu au g risou qu i s'échappait pa•· u ne cassu•·e du m tll'. On 
constata q ue le vcnc de la lampe portait â, sa partie su pét·ieu re, deux éclats, dont l' un 
créa it u ne co mm u nication d it·ecle avec l'atmosphè t·e. En reti ran t sa lampe écbaull'ée 
pat· le gl'isou , l'ouvl'ier aura déte1·miné la ruptu re du ven·e . On était â proximité du 

crochon de la veine. 
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DATES 

des. 

inflammations 

26 avril 
1901 

21 1/! h. 

7 mai 
1901 

1 heure 

69 18 octobre 
1901 

19 heures 

A~~ALES DES i\IINES DE BELGIQUE 

NOMS 

des 

M 1 NES 

Buisson 
(Couchant de Mons) 

Aiseau-Presles 
(Charleroi) 

Désignation 

des 

PUITS 

St-Jacques 

COUCHES 
exploitées 

mètres 

728 Bouleau 

222 St-Barbe 

Strépy et Thieu St-Alphonse 460 6 Paumes 
(Cent re) 

Ouvriers J CAUSE 

de 

l ' inflammation 

19 

» 

)) 

» Coup de m ine 
VIII 

2 Allu1!1age par la 
meche d'une 

m ine 
IX 

2 Coup de mine 
V[[ 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 561 

R ésuu1.é d es principales c irconstances d e l 'accide nt 

Le coup de feu s'est produit dans un chantier pris en vallée, au niveau de 764 
n:etres ; une forte mine, chargée au minimum dei kilog . de g r·isoutine (nitroglycérine 
2v 0 /o, c~llulose 3 i /2 °1o, nitrate d'ammoniaque 71 o:0

, cendres 1j2 0 i0
), tirée au coupage 

de la vore costresse lll"inc ipale, a provoq ué une inflammation de g r·i sou , aggravée et 
propagée par les poussières. L a costr•esse coupait la tai lle infé r ieure en deux portions, 
l'une étant prise e n pa1·el sous la voie. L' explosion s'es t propagée dans deux directions: 
d'une part dans la cosl!·esse, d'autre par·t dans la taille e t la prem ière voie, d'où. 
redescendant par le premier plan incli né, la fla mme a r ejoint le premie r· courant 
dans la costresse, et a sui vi cel le-ci contt·e le courant d'a ir, brisant les portes cl 'aérage; 
en passant v is-a-vis d'une vallée située a quelque d istances du ft·on t, le courant 

i enflammé est descendu dan s celle-ci, la issant de nombreuses traces de son passage et 
causant la mort de tous les ouvrier·s. L'expl~e:cn s'est propagée dan s la costresse contre 
le coUJ'ant d'air , y a fait une derniè t•e victime à 230 mètres de son point de dépa1·t, a 
incendié une porte 50 mètres pi ns loin et s'est étei nte à 310 mètt·es de son orig ine 

dans une partie de voie humide. 
Le sens de propagation de la flamme était clairement indiqué el les croûtes de coke 

étaient orientées en sens inve rse de ce sens de propagation. 
L'endroi t où la mine a é té tirée é tait peu poussié reux; il a fallu une accumulation de 

g risou , rendue possible par le caJ'actère franehement g r·isouteux de la veine et un 
aérage peu actif en cet endt·oi t , pour amor·cer l' inflammation. 

Une petite mine destinée à abaltr·e un coin de faux toit dans un coupage de voie, 
fut chaegée de 50 gra mmes de dy namite et amorcée à la mèche. Au moment de la 
mise à feu de celle-ci , les étincelles enfla mmèrent le g r·isou qui se dégageait au toit 
pa r une cassure t ransversale si tuée à 2 mètres d u fr·ont. L'explosion de la mine 

suiv it. 

Une mine de Qm85 de long ue ur, cha rgée de 250 g rammes de poudre en g rains, était 
forée dans uo limet de éharbon , au co upage d'une voie, pour enleve r· au mur i mètre 
d'escail leries très charbonneuses. L'a morçage se faisait au fé tu. La détona­
tion de la cha r ge proYoqua une violente explosion : la fl amme sc r épandit da ns la 
gale ri e et dans un plan incli né voisin, brüla nt trois ouvriers. La couche n'était pas 
connue comme grisouteuse; on a supposé que du grisou a été dégagé, pa r l'explosion 
de la min e, des escailleries tt·ès charbonneuses et du lime t de charbon; l'i nflammation 
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DATES 

des 

inflammations 

28 janvier 
1902 

7 heures 

20 février 
1902 

8 If! h. 

20 fénoer 
1902 

22 If: h. 

73 2G décembre 
1902 

8 heures 

A;.;'~ALES DE8 l\II;.;'ES DE BELGIQUE 

NOMS 

des 

MINES 

Gh·es 
(Liége) 

Monceau-Fontaine 
(Charleroi) 

Kessales 
(Liége) 

Quatre-Jean 
(Liége) 

Désignation 

des 

PUITS 

Saint-Paul 

No 17 

Bon-Buveur 

i\·lai rie 

... 
"' "' "' en -o <:: 

.2 ~ 
~ "' c,. "'C 

mètres 

255 

65-1 

175 

COUCHES 
explo itées 

Dri Veine 

Veine 
de Om50 

Montage 
en pierres 

Ouvriers 

)) 

)) 

» 

"' '"' "' "' "' :0 

» 

245 2c Miennont » 

CAUSE 

de 

l'inflammation 

Inflammation 
par lampe à feu 

nu 
1 

-

Cause indéter­
minée. l 

Inflammation 
par étincelles 

ou lampe 
défectueuse 

XI 

Intlammation 
par lampe 

d~fectueuse 
IV 

Ouverture 
de lampe 

li 

LES ACCIOE~TS DU GRISOU 563 

Rés~uné d es priucipales c irconstances d e l'accident 

du gaz aura été aggravée pat' les poussièt·es fin es et sèches qui se tt·ouvaient dan s la 
voie . Certains ont même a tt1·ibué à celles ci uniquf'ment la cause de l' inflilmmation. 

L'aé1·agc de ces tJ·avaux éta it défectueux ct a pu pe1·mettre l'accumulation de 
g risou notamment dans une partie de tai lle s upé1·iem·e à la voie, non aé1·ée. 

Un ouv1·ier pénétt·ait dans u ne taille an·êtée depui s deux jours lot·sque sa chandelle 
mit le feu à un e pet ite accumulation de g 1·isou située en tête de la taille. - L'aérage 
se fai sait en rabat-vent, après avoil· passé dans des tuyaux soufflants; -le siège é ta it 

classé comme non grisouteux. 

Une balance desse t·vait un petit pu its intél'ieur· destiné à faire descendre au niveau 
prin ci pal d'étage les produits d'un sous-étage. La poul ie e t sa charpente étaient insta llées 
dans une excava tion de 4 mèt1·cs de haut eur au dessus de la couronne du bouveau 
d'accès, à 20 mèt l'eS envi ron de la veine de om50. Le boisage est reyêtu de' brindilles 
et fagots. Pendant le fonctionnement de la ba lanr.e, une gerbe d'étincelles ja illit aux 
sabots, en fonte , du fJ"cin e t fut s uiv ie immédiatement d ' une inflamm ation qui détel'­
mina un commencement d'incendie des fago ts du l'evêtemeut. On n'avait jamais 
con staté de g ri sou dans cette excavation dépout·vue de tout dispositif d'aérage; après 

l'accident on y constata des amas de g t•iso u . 
Il s'agirai t donc d' une inflammation de g 1·isou pat· une gerbe d'étincelles; toutefois, 

comme les lampes des ouvriet•s présents n'ont pu être examinées de suite après 
l'accident, on s'est demandé si J'une d'elles n'avait pas été la cause déte1·minante de 

l' inflammation . 

U ne inflammation du grisou s'est produite à fron t d'un montage, au moment où 
des pierres s'abatta ient du « vif-thier» en don nant un fort ~égagement de g risou. 

Une des lampes éclai rant le front (lampe Mucseler type non cuit·assée) présentait 
un j oint imparfai t entre la chem inée ct la toile hot·izontale , et la coifi'e éta it écrasée. 

Le montage don nait toujou rs lieu à un abondant dégagement de g l'isou. 

U n ouvl'ier a été brûlé légèrement par une inflammation de gt•isou sut•venue dans 
l 'ang les upérieut· d'une ta ille chassan te. La lampe de la victime fut retrouvée en bon 
état, mais non fermée à c le f. La victime aura naisemblablement ouvet·l sa lampe. 
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~ 

DATES 

des 

inflammations 

74 30 décembre 
1902 

75 

23 heures 

5 ju in 
1903 

21 lj! h. 

NO:\<I S 

des 

MT NES 

Tamines 
(Namur) 

Aiseau-Presles 
(Charlerr>i) 

76 8 aoftt . Ciply 
1903 (Couchant de ~1 ons) 

23 heures 

i7 8 septembre 
1903 

7 heures 

78 23 octobre 
1903 

5 heures 

79 30 janvier 
1904 

18 heures 

Appaumée-Ransart 
(Char leroi) 

Centre de Jumet 
(Charleroi) 

GouiTre 
(Charleroi) 

Désignation 

des 

PUITS 

... ., ., 
O) C/) 

-o "' C ,ij 
..E~ 
f ., 
Q. "' 

mètres 

St"-E ugén ie 490 

COUCHES 
exploitées 

Petites 
Veines 

Saint-Jacques 125 Saint-J acques 

Ciply 290 Bou veau 

Appaumée 428 Petite Masse 

Sai nt-Louis 295 I re Veine 

No 9 ! 50 Ve iniat 

Ouvriers 
CAUSE 

de 

l'inflammation 

)) 

)) 

)) 

» Coup de mine 

3 

VIII 

Allumage par ln ~ 
mèche d'une 

mine 

IX 1 

2 Rupture d'un 
verre de lampe 

III 

4 Inflammation 
par lampe non 

de sCtreté 
I 

» » Coup de mine 
VIII 

2 » Coup de mine 
VIII 

LES ACCIDENTS or GRISOU 565 

Résun1.és des princ ipales c irc onsta.uccs de l'accident 

Une mine chaJ•géc de 100 g" I'ammes de niti'oferrilc D0 1 (expl osif considéré comme 
« de sûreté » avant les cxpé i·icnccs de F ramcJ·ics), am o1·cée à la mêchc et creu sée 
au bosseyement d' un e voie intermédia ire, a provoqué une inflammation de gr·isou 
suiv ie d ' un commencement d' incendie: du grisou bl·fllait , sc dégageant en certaine 
abondance par une cassure du mu1·. L'e nd1·oit de la mine é tait e n dehors du courant 
d'air. 

Une pe tite m ine. chm·gée d'une dem i-cartouche (50 g rammes) de dynamite et 
amorcé:! à l'a ide de deux mèches, était p1•éparée a u coupemcnt de la taille supèl'ieure 
d'un chantier . Loi'sque Je boute-feu mil le fe u à l'u ne des mèches à l'a ide d'un 
morceau d'amadou, une i nflammation de grisou sc produis it. Une cassure du toit 
donnait du g risou à 2 mètres e n anière de la mine et J'on tx·avai llait à l'abatage 

dans la ta ille. 

A front d' un bouveau en r ecarrage, pendant un ébou lement, une piel'l'e 
vint briser Je ve!'l'e d' une lampe déposée contre une sai lli e de la paroi , à peu de 
distance du sol el p i·ovoqua une inflammation de gl'iso u. L 'éboulement avait eu pour 
effet de brasser Je g 1·isou qui se ti·ouva it i\ couroonc de la gale l'ie et de créer a insi 

une atmosphèl'e explosible au niveau dr la lampe. 

U n ouv1·ieJ', porta nt sa lampe en bouche, ar1· ivait à la tê te d' lll;te taille prise en 
défonceme nt lorsqu' un e accumul a tion de g risou p1•it feu_ à la ~a~me d: sa lampe. 
Cette lampe com pol'tait une s imple toile pe1·cée _à la partte s upei'ICttre dun trou de 

!1 mi ll imèt1·es. Le s iège était classé comme non g r isouteux. 

On coupait les vo ies à Ja dy na mite . Dans la galei•ic de retour d'air de la 6• ~aill,e on 
avait déjà tiré six mines. Une septiè me, de 011140 de profondeur, fut cha r gee d noe 

car touche de dy namite et amo1·céc par deux détonatcm·s ct deux mêches . 

Dl! 
,. · •; J

1
appaot par une cassure non aper~ ue a uparavant, s'enflamma. 

0 l'ISOU,SCC . . . . . 
JI n'y eut pas d'accidents de personnes, mai s Il resulta de_ cette. mftammatwn un 

incendie souterrain dont on ne fut maître qu'a u bout de plusieurs JOurs . 

On creusait une communicati on enti'C les deux pu its: a près un chassa~e dan~ un 

'

,
81

· · t 
1 

't Lill bouveau dans des tel'l'a ins dé i·angés; deux petites mmes, 
nia , on ac 1evai . . . · · l' '1 · 'té 

chargées de 200 e l 100 g rammes de F a vier no 1, tii' ces s imultanement a c ectr1c1 , 
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DATES 

des 

~ inflammafions 
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R.f!stunés des principal es ü ircon s"tan ces de l'accident; 

z 

ll-t----r-----+---4-~---+~~--~~~------------------------------11 
pt·ovoquè t·e o t une inOammati ou de g r isou qui se propagea j usqu'a l'eovoyage , 
brillant mor te llement de ux ou v t·ic t'S e t légt rement trois a uft•es . Les mi nes avaient 
mis â jour une coupe dégageant du g l'i sou dont lïo(lammation s 'cs.t pPopa gée, ap!'ès 

un temps a pp t•éciablc , il la na ppe de grisou qui exis ta it sans dou te à cou ronne du 
bou veau et n'a vait pas été décé léc lo t's de l' examen fait à la lampe par le boute-feu. 

80 20 3\Til Bonne-Espérance No l 
1904 à Lam bu.iart 

558 

3 heures (Charleroi) 

81 16 décembre A grappe No 12 750 
190-1 (Couchant de Mons) 

8 heures 
(Crachet) 

82 4 janvier1905 Trieu-Kaisin No G 210 
23 heu res (Charlero i) 

83 7 juillet 1905 Bois de La Haye No 4 650 
9 heu res 50 (Charlero i) (Viernoy) 

84 ~8 octobre Espérance et Bonne- 283 
1905 Vio1et te Espérance 

3 1/2 h eure~ Liége) 

Petit )) )) 

dé'oncement 

Tant de )) )) 

la ies 

Ancien )) 3 
cn,·oyagc 

Couche D 16 3 

Sept- )) )) 

Poignées 

Cou p de mine 
VIII 

Inflammation 
par lampe 

défectueuse 
I V 

Lampe 
non de süreté 

1 

Rupture de 
l'ampoule d'une 

lampe électrique 
V I 

Coup de mine 
VII 

' 

1 

Une mine, chargée de 175 grammes de nitt•ofe t't'ite, é tait for ée au co upement d'une 
Yoie pratiq uée à l' intc :·section d' u n pla t. c t d' un dt•essant, â p rox imité d' un e petite 
queuvée de char·bon. L 'expl osion e nnamma le g risou q ui se dégageait par cette 

de rnière . 

U ne inflammat ion degt·isou sui vie d 'un com mence me nt d'incend ie s'est pt·oduite â 
fron t de la cosl!·esse d'un cha ntier; ?n a su ppo::é qu'un soufllard de gl'iso u s'est formé 
par une cassure du mur ct que le g a7. s'est e nflammé à u ne lam pe défectueuse ou mal 
fCI•mée, pe ndue à un boi sage . L'ol'ga nisa tion du cont l'àlc des lampes la issa it à dési rer 

et l a lamllC m ise e n ca use a vait été maniée avant l 'enquête. 

On utilisait poul' le sct•vice des t t·avau x de ré pa ra tion du puits d'aérage, no ancie n 
en voyagc about issa nt à des tt•avaux a bandonnés depu is un e cinqu an tai ne d'années. 

Des ouv r iel's péné trèt•ent dans cet e n voyage avec des lampes non de sû reté . 
Du g

1
·isou e n vahit l'cnvoyage, et il sc pt•od uisi t une inflam ma tion qui brûla trois 

ou vriers , dont u n assez g t·ièvement. 
Il c o résulta aussi u n incendie soute rra in. 

Dans une des voies de t'ou lage intét·ie ut·es d'u n chantier c o platcure, l' ampoule 
d'une lampe électl·iquc, dont le VelTe p t•otectcur n 'élait pas éta nche, s'est bt•isée a UU 

moment où J'atmosphère ambia nte éta it fol'te mcot g ri souteuse. · 
(Cet accide nt est r ela té a vec plus de dé tail s au chap it•·e IV). 

U ne m ine légère ment plongeante, forée a u mur au bosseyement de la voie de 
l'oulage, fu t cha rgée de /100 g t·a mmes de poudt·e noire; la charge ne fit q ue 
partielleme nt ses tCI'I'es et e nfla mma du g t•isou qui se déga geait par u ne cassure du 
to it à 4 mètres en a

1
· ri è r·c de la mine; on tra vailla a éte indre la flam1~e en bouchant 

la fissut'C à l'a ide d'arg ile, mais il fa ll ut e nlever 6 mètl'es de rem blaJ, car la fissut•e 
se pt•olongeait dans ce ux-ci et la flamme régnait s ur· tou te la long ue u.r de la cassure. 
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-
'-

"' ... DATES NO MS 
::s <U 

"C Désignation "' en 
... "C<.l 

COUCHES C " 
0 des des des ~~ :a :: ... exploitées 
~ inflammafions M 1 NES PUiTS c.. "C 
0 z mètres 

' 

85 3 décembre Masses-Diarbois No 5 321 Grosse-
1905 

4 1/2 heures 
(Charleroi) Masse 

1-
86 28 juin Ham-sur-Sam bre Saint-Albert 200 Hazard 

1906 (Namur) 
13 heures 

87 18 ju illet Beaulieusart No 1 590 Pau l 
1906 (Charle roi) 

15 IJ2 h. 

Ouvriers CAUSE 

de 
"' "' '"' l' inflammation '<) ::; a ... 
3 

)) 9 Ouver ture 
de lampe 

Il 

)) 2 Ouver ture 
de lam pe 

Il 

)) )) Causes diverses. 
Inflammation 
par étincelle 

d 'outil s 
Xl 

L ES ACCIDENTS DU GRISOU 569 
" 

. R i!su n1 é <:le s prin c i p a l e s cir c onstances d e l 'acciden t 

' ~o---------------------------------~1 

! 

l 

1 

Les ouv t· ie rs ont prétendu avoir entendu , au moment de la mise à feu , après les 
constatations réglementa ires d'absence du gt•isou, un cr aquement du toit auquel ils 
ont a t tr ibué la formation de la cassure donnant le g risou ; deux min es horizontales, 
chargées de i ki logt· . e t 1k200 de poudre, avaient étê tirées impunément quelques 

instan ts auparavant , au même endroit. 

Une taille d 'u n chantier ava it été abandonnée, sans aérage, le lon g d 'u ne cassure 
r ej etant la couche dans le mur (les tailles supérieures d u chantier étaient déj à dans 
la couche rejetèe). Cette tai lle était g refl'ée su t' une voie inte rmédiai re et une commu· 
n ication descendant le long du rej et pou va it ramener l'a ir à cette voie , moyennant 
l' instal lation d'une porte, qu'un porion venait d'achever . Il ferma cette porte au 
moment où les derniers ouvrie t·s à veine remon tai ent le chantie r après la journ~e 
finie . L a partie abandonn ée fut a insi remi se dans le ci rcu it d'aérage : le grisou qui 
avait r empli la taille fut ba laye par le couran t d' air et , r ejoig nant les ouvriers dans 
les tailles 'supérieures, éteign it toutes les lampes. Deux ou vriers ouvrit·ent les leurs 
e t tentèr ent de les ra ll umet· à l'a ide d'allumettes; une in rtammation se produisit, 

brülant plus ou moins g rièvement neuf ouvriers . 

Un montage de 3"'50 de hauteur éta it pratiqué au delà d' un dé rangement dans 
u ne v oie intermédiaire du chantier; une inflammation de grisou s'y pr oduisit, 
brülant l'ouv rier occupé à front et son chargeur q ui rempl issait un wagonnet. 

L'ouvrier ava it ouvert sa lampe e t , pt·obablement même, travai lla it à feu nu . 
Un camarade compla isant avai t refermé la lampe de su ite après l'inflammation, mais 

eu oubl iant d' ext1·aire les morcea ux de charbon de plusieurs mill imèt res qui se trou-

vaient accumulés entre les r ebords du pot . 

Un ouvt·ier c!'eusait une« potelle» pour asseoir u n éta nçon dans le mut' de la 
couche Pau l, comprenant de nomb1·eux « clous » (rognons fe t' l'o-siliceux) ; une 
étin celle assez forte j a ill it sous le choc de J'outil : une flamme s 'éleva du mur et 
per sista sous fo r me de 3 ou 4 becs de gaz. Les rognons dégagl•aient un gaz renfermant 
de l' hy drogène libre ; de même, Je gaz recueill i pa r un trou de sonde foré dans la 

couche contena it 7 .6 .r d'hydrogène libre (1) . 

(1) Voir la note d e M. l'Ingén. en chef DELACUVELLERIE, publiée dans les A1males des Mines de 

Belgique, t. XIT (pp. II17-28) . 
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DATES 

des 

inflammations 

12 janvier 
1907 

1 1/ 2 h . 

16 févrie r 
1907 

JO heures 

3 ~ v ril 
1907 

19 heures 

·91 16 mai 
1907 

6 lfl h. 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

NO~I S Désignation 
des des 

Ml NES PUITS 

Houssu No6 
(Centre) 

Mariemon t Ste-Henriette 
(Centre) 

A grappe No 3 
(Couchant Je Mons) Grand Trait 

Tri eu· Kai sin 
(Charlero i) 

No Sbis 

'-::: <> 
O> tl: 

"'Cl "' C .èJ COUCHES 
..E:-e .., 
Q. -:::l 

exploittes 

mètres 

597 Veine à laies 

645 Veine de 
La Hestre 

850 Veine no 3 

274 4 Paumes 

Ouvriers 

- --
Vl v, .... 

-~ 
.,. 
"' "' ::0 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) 2 

CAUSE 

de 

l'inflammation 

lnOammation 
pnr lampe 

défectueuse 
IV 

Coup de mine 
VIl 

Cause indétcr­
minét:. 

lnOammation 
par lampe 

ou au tre cause 
Xl 

R upture 
de verre 

Ill 

.. 

LES ACCIDEN'rS OC GRISOU 57 '1 

Rést.uu é des principales circonstnn.ces de l'accident 

Un ouvt·ier péné tt'ait e n tète d'une taille lot•squ' il Yit une flamme so t·Lir de sa lampe 
l\Iueseler qui avait mis le feu à une a ccumulation de grisou se tt·ouvant <'n !!et e ndroit. 
La toile de la lampe avait un trou de 3 X 4 millimèt t'es c11 usé par la pointe du 
Cl'ochet de s uspens ion de la lampe, défectueux au point de pouYoir toucher la to ile . 

Une m i ne c hargée de 400 gl'ammes de pondr·e comprim ée était for'ée au mur. au 
bosseyement de la voie montante d'une ta ille; e ll e fut tirée électr·iquement; en reve­
nant apr·ès le tir, les ouvr'ie r·s v ir·cnt du grisou bt'filcr en becs séparés à 3 mè tres de la 
mine e n face du ti·ont de la taille, au dessus du remblai, et puis da ns la voie montante, 
à iO mèt1·es sous la mine . Ces becs longeaien t une cass ure du toit oblique au front 
de tai lle; toutes les nammes visibles furent étei ntes, à r a ide de fines te iTes. Le surlen­
demain lundi, un porion passa nt da ns la tai lle perç ut nnc ode ur de brQlé ct un 
échaufièmenl des remblais: dans ceux-ci, le g t' isou a vait continué à brùlcr pendant 48 
heur·es le long de la cassure; il fa llu t les enlever pour éteindre cn tiè r•eme nl le gr·iso u. 

Deux coupeurs-voies venaient d"a r'J'ÏYCI' à fl'onl d' une_voie .e t ch~rgea icn l ~e ~harbon 
laissé par les sclauncut'S de jour; la lampe l\Iue -cle r· cuirassee de 1 un de ux cta1t posée 
sur le mur . souda in ils vi t·entla lam pe cnlou t·ée de flamm es, le g risou sorta nt d't: ne 

fissure du ~1ur s'étant allumé en trois places. 
La 1 · · · e'e a été soumi~e à des essa is de toute espèce à F1·amcrics, sans 

. ampe Jncr•mtn - . . , . . _ 
Jamais d 

1
- · pa~~ao-c de flammes On a em•s 1 h) pothe:se - com me aucun 

onner 1eu a un ~-•o · .b. 1 . . d'" tl t" d' une 
usage d 'explos if n'éta i t fait dans le chantie r·- de la possr 1 tic rn a mma IOn 

allumette g isant sut' Je sol e l allumée par frotteme nt. 

U 
"f centr·al de remblais était en voie d'exécution pom· 

n montage avec mass1 . . 
l
•em t .

11 
d là d' un re·iet de veine· ce tr·avaii ava1t 5 mètres de haute ur·; 

on er une ta1 c au e · " ' . , 
co l' · t sou filants n 'éta it plus suffisant e t que du g i't sou s accu-

mme acrage par uyaux ~ , . . · · é 
mula l

.t . ·t d · idé de re nforce!' 1 acrage pat' 1 a1r comprnn . 
dans le montage, on ava1 ec . , . . . . u . . . · à ouvr'ir la tuyaute r •e d au' compnme, placee 

n chef-pot' ton ela tt occupe 1 . le r·obinet s'ouvrit 
au toit de la voie e t aboutissant à l' entr·ée du mon age_- 1 

d 
· "t refoulant le ""l'ISO U du montage sur a 

brusquement un violent remou s se pro utSJ • < " 1 . 1 ' 1 1 l pl'ovoquant une fot' lC exp OSJOn : e verr e 
lampe du chef-porion posé<' sur e so e · t" d', t · · · d" . créant une commun JCa ton u ec e 
de la lampe é tait b!'isé et un eclat e tait tspat u, . h t 1 
avec l'extérieur. -La dëté r·ioration du verre remontait à plus teurs eures e e 

chef-porion ne l' ignorait pas. 
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DATES 

des 

inflammations 

92 19 aoCn 
1907 

2 '1! h. 

93 3 décembre 
1907 

fin du 
poste de nuit 

94 1 èr janvier 
1908 

2 '/! h. 

NOMS 
des 

MI NES 

Gouffre 
(Charleroi) 

Trieu-Kaisin 
(Charleroi) 

Gouffre 
(Charlt:roi) 

95 19 jam·ier Couchant du Flénu 
1908 (Couchant de ~lons) 

96 

97 

4 heures 

29 fé\Ticr 
1908 

3 heures 

4 juillet 
1908 

Hi heures 

Ghlin 
(Couchant de Mons) 

Escoulliaux 
(Couchant de Mons) 

Désignation 

de$ 

PU i TS 

No9 

No l 
(Vi,·iers) 

No 7 

No l 

No l 

.. 
:::~ <> 
G> CI: 
~ ~ 
c ~~ 
.S :... 
f <> 
Q. -::l 

ml: tres 

COUCHES 
exploitées 

265 1\larengo 

790 Gros Pierre 

329 Mazarin 

798 

515 No l!) 

840 Andrieux 

Ouvriers CAUSE 

)) 

)) 

)) 

10 

2 

» 

de 

l 'inflammation 

» Coup de mine 
VII I 

" Coup de mine 
VIII 

» Coup de mine 
VIII 

8 Explosif mis à 
feu i1 air libre 

(dans une 
cheminée) 

x 

1 Explosion d'une 
cartouche 

posée sur le sol 
x 

» Rupture du 
verred'unelampe 

Ill 

Lf<: '> ACCIDE~TS lW GR ISO"C 573 

R.ésuJJ'lé <l••M princ ipales cir constan ces de l 'accident 

U ne mine chat•géc de -100 gTammes de dy namite éta it préparée a u IJosst:>yement (en 
mur), du plan incliné desse t•vant une ta ille montante, voisine d ' une tai lle é boulée 
fermée pal' une stou pure. L'explosion mil le feu à du g t•isou p1'ort:>nant de la taille 
éboulée et des cassul'es dn toit; nu incendie s'en suirit el apt·ès di,·et·s essais de lutte 
diJ•ecte, il fallut abandonnet' l'étage de 265 mètJ'es e n remblayant pat· ticllemenl les 
pui ts d'exlt'action et d'aêt·age, r u l' impossibi lité de réa liser des barPages étanche . ! 

.A l'end l'oit de l' inflammation, la co uche avait plus de 2 mètt·es d'ou vet'lut•e ; le 1 
remblai, tPès insuffisant, 'éta it complété à l' a ide de piles de bois. 

A ft·ont du coupage d'une voie e n dt•essant , une peti te m ine de 0"':~0 . chargée de 
100 gPammes de Densite n• i, pt·ovoqua une inflammation de gTisou sui vie d ' u n 

\ léget' incendie. La YOie, dont l'aêt•age n'é tait pas très actif, était de g 1·a nde ltaute ut' 
(2"'70): un boisage supêt·ie ut' tt•oussa it s implement la veine , tandis qu 'à } "' 70 de 
hauteur exista ient les chapeaux de so utèoement r ecouve 1·ts de fascines: ent1·e les deux 
boisages exista it un vide où sc fot·ma ienl facilement des nappes de gl'isou, qui n e pou­

vaien t se décéler à l'examen ordinaire. 

1 

Un trou de mine horizonta l, creusé au coup!ge d'une voie , fut chargé de 900 gT. 
de dynamite; après l'explosion on consta ta une flamme de g eisou ana log ue kt un 

1

1 bec de gaz, sortant des déblais projetés, et q ui s'éteignit d'e lle-même pendant le 
déblayement de ces teeecs . Le 'g t·iso u pt·ovenait d'une cass ure du mut'. 

1 

Une mine de dynamite, lit·ée pou t' désancrer u ne ch~minée, pt•ovoqua une violen te 

explosion de g t·isou et de poussièt•es (1). 

1 
1 Un boute-feu a occasionné une explosion de poussièt•es (mine sans g t·i sou) en 
1 faisant détonet' à l'air li bt•e, s ur le sol d'une voie ponssiéPe use, une cat•touche de 

li 
!f 
11 

Favier n• 1 (1). 

A front d'un bosseyement, une piert'e sc détachant du toit projeta à terre 1~ lam~e 
.Muescler cqirassée d' un ouVI'ier en brisan t le vet·re ; à l'instant du g ri s_o u , ~u'. ~o ,·Lalt 
en abondance pat' une cassut'e du mut•, s'enflamma. La flamme fut étetnle a 1 a_tde de 
toiles mouillées. Comme il esl difficile de s'expliquer que la lam pe ne se so tl pas 

(1) Voi~ plus loin (Chapitre 1 V) des notices plus détaillées sur ces accident~ . 

--------------------------~-----------------~1 
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.... .., ::> .., 
.... DATES N0~1 S Désignation Q> C:C 

"" ~ -:: .... c:: .~ CO UCH ES 
0 des des des ~=-;;, 

~~ exploitées 
inflammations MINES PUlTS ~ 

0 

z mètres 

98 20 aoüt La Louvière Nos 5-6 685 Grande Vei ne 
1908 

13 1/ 2 h . 
(Cemre) 

99 14 février Batterie Batterie 256 Doucette 

1909 (Liége) 
1 heure 

Ressaix !.eva! 206 Millie lOO 17 avril 
1909 (Centre) 

4 lj 2 h. 

Saint-Albert 317 Bou veau 
101 6 ao ût Ressaix 

1909 (Centre) 

102 17 septembre 
1909 

Est de Liége 
(Liége) 

Homven t 250 Guill aume 

16 heures 

103 26 novembre \ Vérister \Véri ster 540 Bouharmont 

1909 (Liége) 
14 heures 

-

Ouvriers CAUSE 

de 
"' Vl "'' l'inflammation . ., "' 2 <Il 
<> 
3 

)) 1 O m·crture 
de lampe 

Il 

» » Coup de tn in 
VII e 

1 2 Coup de min 
VIII e 

» » Coup de mine 
VI II 

)) 2 lnflammar 
' IOn 

pa; la mèche 
dune mine 

IX 

)) 5 Rupture d'un 
verre de lam 

II I pe 
~ 

1 

1 

1 

l 
< 

1 

1 

1 
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1~ésunlé des p r inc ipales c ircon stan ces de l'accide nt 

éteinte dans sa chute, on a supposé que du g l'isou bnll a it déjà dans la lampe au 
moment du choc. 

Un coupeur voie a été brùlé pat• u ne inflammation de gt• isou qui s'es t pt·oduitc au 
moment où il J'allumait (à l'aide d'allumettes) sa bmpe éte inte ; après l'accident, la 
vic time où un cama1·ade refe1·rna la la mpe à l'a ide de la c lef qui avai t ser vi à l'ounir 1 

et perfora ensuite d'un cou p de picot, la toile ct la che mi née de la lampe, pour donner ' 
une exp licati on plausible de l'accident. 

La ven tilati on é ta it peu satisfaisante. 

Iuflammation par la poudre noire à f1·on t d'une voie d'explo itation d ' une mine peu 

grisouteuse (i ). 

Inflammation de poussières causée par u ne mine de dynam ite (1). 

Inflammat ion du g J•iso u pal' une m ine de d.)'uamite tirée a fi'Oil t d'un bou vea u (i). 

Une mine ti rée pou r le coupage de la voie mit l e fe u à du g t'isou , sans doute par la 

mèche (1). 

Inflammation, par su ite de la J'uptut•e d'un verre d'une lampe, d ' une accumula tion 

de grisou fot•mée a u coupement su périeu1' cl' uue tail le (1). 

(1) Voir p lus loin (chapitre IV) des notices plus détaillées sur ces accidents . 



CHAPITRE IV . 

Examen spécial de quelques cas d'inflammation 
dans ces dernières années. 

N" 83. - Cha1·le1·oi. - 3mc al·?·ondissement. - Chm·bonnage du 
Bois-de-La Haye, à Ande;·lues, puits n• 4 (du Vie1·noy). - Etage 
de 650 metl·es.- 7 juillet 1.905, ve?'S 9 h. 50'. - Seize tues Olt 

blesses mm·tellement ; tTO?·s blesses g1·ie1:ement. 
P .- V. I ng. p1·inc. Libotte et Ing. Velings. 

Cause de l'accident : Inflammation de grisou par suite de la rupture 
de l'ampoule d'une lampe électrique (VI). 

De même que la grande catastrophe de 1892, la nouvelle 
catastrophe d'Anderlues est survenue en plein poste 

d'abatage. 
Elle s'est produite dans le chantier couchant de la 

couche D, en plateure de très faible inclinaison. 
Ce chantier était le seul en activité dans tout le siège. Il 

était exploité cl'uue façon assez intensive. 
Il comprenait quinze tailles chassantes, dont huit ou neuf 

étaient journellement en activité. 
Le personnel de jour se composait de 64 ouvriers, dont 

25 à 30 ouvriers à veine. 
La production journalière s'élevait à 130 tonnes. 
La puissance en charbon de la couche était de om80. 
La teneur en matières volatiles de charbon était de 27 

à 28%. 
Les travaux étaientfJ'anchementgrisouteux (2mc catég.B). 

Le griso u se dégageait de ]a couche elle-même ; mais, en 
certain~ points, il se dégageait plus abondamment d'une 
layette de om10 à om15 d'épaisseur en charbon, qui se 
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trouvai t sous le mur de la couche, à une distance variable· 
quand cett e distance était faible, cette layette était mise à 
nu au coupage des voies et contribuait à rendre grisouteux 
les remblais et les voies deroulagedel'in térieurdu chantier. 

La teneur en gTisou, dans les tailles supérieures et les 
voies y aboutissant , variait dans des propor tions de 1 à 3 %, 
parfois un peu plus . 

La ventilation de reosemble du chantier compreaait 
au total 5 m3 250 d'air par seconde, ce qui correspondait à 
environ 80 litres par seconde et par ouvrier et à 40 litres 

par seconde et par tonne abattue. 
Le courant ventilateur ne pénétrait pas à la fois dans 

to ut le chantier : 3 m3 750 arrivaient par la costresse. La 
plus grande partie était conduite à fron t, pour passer sur 
toutes ) es tailles , mais on laissait filtrer, par les portes 
régulatrices d'un plan incliné, une partie de l'air qui servait 
à assainir les voies de transport et aboutissait à front au 

niveau de la huitième taille. 
Un volume d'ai1· de 1 m3 500 n'était pas amené jusqu'à la 

costresse ; passant par les portes r égula trices d ' un bouveau 
montant aboutissant également à la couche, à un niveau un 
peu supérieur, cet air circu lai t le long des voies de roulage 
intermédiaires et se mêlait aux deux courants précédents 

au pied de la dixième taille. 
L'éclairage se fa isait principalement au moyen de lampes 

èlectriques, du système Sussmann. 
Parmi les conditions de l'a utorisation d'emploi de ces 

lampes (arrêté du 17 j uin 1904 de la Députation penna­
nente du Haina ut) se trouvaient les suivantes: 

« 1 o a) L'ampoule sera enveloppée dans un globe en 

verre épais, à parois hermétiques ; 

. . 
)) d) Les contacts ou prises de courant devront se trouver 

en vase clos ; · 
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>> e) Les bornes des accumulatem s seront disposées de 
façon à ê tt·e inaccessibles quand la lampe est e n service. 

» 2° Des lampes de sûreté ordinaires seront miRes à la 
disposition du personnel pour servir 6 décéler la présence 
elu grisou, en tous les points où leur présence sera jugée 
nécessaire. 

. )) 

On verra plus loin que la non obset·vation stricte de la 
condition 1 o a) été la cause de la ca tastrophe . 

En exécution de la condition 2°, quatorze la mpes à l'huile 
(~Iu eseler et Marsaut) é taient réparties dans le chantier. 

Dans l'opinion des Ingén ieurs qui ont procédé a l'en­
quête, l'accident s'est produit de la fa çon suivante : 

~n un certain point des voies de roulage de la partie 
supériE~ure elu chantier (la plus grisouteuse) , la proportion 
elu grisou s'est élevéé jusqu'au degré d'inflammabilité, par 
suite no tamment elu grisou dégagé dans les remblais par la 
l ayette elu mur. 

En ce moment, l'ampoule d'une lampe électrique s'est 
bri sée . Or, ainsi qu'il a é té constaté, le ven e protecteur 
extéri e ur n'é tait pas à joints herm6tiques ; de sorte que le 
fll ament de charbon,a ':l moment de la rupture de l 'ampoule, 
s'est trouvé en contact avec l'atmosphère grisouteuse. 

L 'explosion s'est produite, et s'est é tendue, sans les 
dépasser, clans les partieR g risoute uses <.tu chantier. 

Elle a , d'ailleurs, eu les caractères d 'une véritable 
exp losion de g risou; les poussières semblent n'avoir joué 
qu'un role tout-à-fait secondaire dans la propagation . 

Les cokifications ont été peu nombreuses. 

Voici qu elques détails sur la détermination de la ca'use 
de l'inflammation : 

/ 
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Les explosifs ont d'abord dù être écartés, l'enquête 
ayant démontré a toute évidence qu'il n'en était nullement 

fait emploi . 
L'attention s'est portée ensuite sur les lampes à flamme 

répa rties çà et là comme grisoumètres; mais, tout d'abord, 
il a é té constaté , au Siège d' expériences de Frameries, que 
toutes ces lampes é taient en bon état et ne pouvaient, dans 
les conditions où elles se sont trouvées, enflammer un 
mélange gTisouteux ; en outre, et surtout, aucune de ces 
lampes ne se trouvait en un endroit d'où rayonnaient des 
indications d' effets dynamiques ou calorifiques indiquant 
une origine probable de l'explosion. Au contraire, du point 
préindiqué, où se trouvait la lampe défectueuse , rayon­
naient des effets dyna miques bien caractérisés et l'orienta­
tion des cokifications constatées, interprétée d'après les 
r èO'les établies à l'occasion d'autres catastroph es (notam­
m~nt celle de La Boule) permettait un tracé rationnel d'une 

explosion partant du point dont il. s'agit. . 
D'autre part, une série d'expénences a été entrepnse à 

Frameries sur la façon de se comporter d'une lampe élec­
trique dans les mélanges explosibles. Ce tte étu~e n'est pas 
encore termi née· mais il est dès à présent acqu1s que, lors 
de la rupture d'~ne ampoule, le mélange ambiant, s'il est 

explosible, peut pal'fai tement être enflammé. 

Dès lors, l'accident s'explique sans aucune difficulté. 

Empressons-nous de dire que le remède à apporter au 
danger, ci-dessus sig nalé, des lampes électriques, est 

d'application aisée. . . . 
l t été Presc rit par C'est tant simplement C<" u1 qm ava1 

les arrêtés de dérogation ( 1 o a)· . 
Mais dans l'opinion de plusieurs, avant cel acctdent, le 

verre p:·otecteur ne elevait avoir d 'autre rôle que de protéger 

1 
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l'ampoule des ch ocs extéri eurs et nullement d'empêcher le 
mél:ng~ infia~1mable de venir e? ~ontact avec l'ampoule. 

c. était mamfestement une opuuon erronée, à laquelle 
avaient pu donner quelque crédit certai nes expériences 
faites à l'étranger, d'où paraissait t•ésulter la non-possibili té 
d'une inflammation d'un méla nge g risouteux par le fi la­
ment d 'une lampe électrique mis à nu pa r la rupture de 
l'ampoule. 

Il est maintenant bien démontré, e t par ce tris te accident 
et par d'autres expériences, notamment celles faites à 
Frameries, que le danger existe. 

Pour l~ c~njurer , il suffit de veiller à ce que, ainsi que 
le prescnvaient formellement les a rrêtés a utorisant les 
l~mpes électriques, le ven e pro tecteur soi t à joints hermé­
tiques . 

N• 95. - Couchant de 1\{ons. - 2° a?'l'ondissèment . - Cltm·bon­
nage du. Rieu-du-Cœw·; {o1'(ait dn Couchant du Flenu, puits n• 5. 
- Etage cle 798 metres. - 19 janviel' 1908, Ve1'S 4 hew·es. -
Dix tués ou blessés mo1·tellement, huit blesses. 

P.- V . Ing. rwinc. Nibelle et Ing. Gust. L email·e . 

Cause de ~·acci~en.t : Explosion de poussières provoquée par une cartouche 
de dynamtte posee librement sur une pierre, dans une cheminée, pour provo­
guerie clésancrage de celle-ci (X) . 

_Le pu its ni) 5 elu Couchan t elu F lénu1 approfondi jusqu'à 
0 'B mètres, a pénétré dans la région des couches à cléga­
g·ements instantanés et a été , pour cette raison, classé dans 
la 3° catégori e des mines à gr isou. 

Mais les couches exploitées à l 'étage de 798 mètres, le 
seul qui nous intéresse, sont classées dans la 2° catégorie A . 

La coupe, fig·. 2, donne une idée de cette partie du 
g isemen t. 

Des chantiers éta ient en exploita tion au levant et au 
couchant, dans les veines nos 6, 7 et 8 . 

Au JTI Oment de l'acciden t, le dimanche i 9 janvier, · ~t 

l 
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4 heures el u mali n , se lrouYaient présents dans les tra­

vaux dont il s'agit : 
Da ns la veine n° 8 , quatre ouvriers à veine , un sclau neur 

(traineur) et un chargeur, qui travai llaient clans la taille d~1 
levant, peu distan te encore du bouveau , la mise en explOI­
tation de cet.te couche étant toute récente. 

A l'entrée de la costresse couchant de la même veine, se 

trou v ait le porion. 

-~-----~'"- Nord ;'!f/1' 

Fig. 2. 

1 1 
Il 
I l 

lJs3p 

, l là deux bouveleurs creusaient le bouveau, 
Tout pres c e ' ' .r 1 

l
' ·é 'té n'avait encore dépassé que de 1or t peu a 

don t ext1 m1 

couche no 8 . . o 7 é taient occupés, au levant, deux 
Dans la ve111e n ' ) 

. 1 raient .(à environ 80 mètres elu bouveau 
bouteurs qui en C\ , 
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le charbon abattu dans la 2° taille par des ouvriers qui 
avaient travaillé la nuit et éta ient remontés. 

Un sclauneur se trouvait dans la costresse même, à 
50 mètres environ du bouveau. 

Il n'y avait plus, en ce moment, d'ouvriers clans le 
chantier couchant de la même couche. 

Dans la veine no 6, dont le front de taille elu levant était 
anivé à 140 mètres elu bonveau, deux bouteurs chargeaient 
le charbon clans la 2° Laille. Un sclauneur travaillait sur la 
cos tresse. 

Le boute-feu et un surveillant étaient aussi sur la même 
costresse levant, au pied d'une cheminée qui servait à 
évacuer les produits (terres ou charbon) du chantier de la 
partie de la veine n° 7 se trouvant au-dessus de la faille 
et rejetée en face de la veine no 6. 

Disons de suite que ce sont ces deux agen ts qui, en 
faisant exploser une cartouche de dynamite dans la dite 
cheminée pour détruire une obstruction de celle-ci, ont 
occasionné la catastrophe. 

Un conducteur de chevaux se trouva it clans le bouveau 
un peu au Nord de la veine n° ô, près de la veine n° 5. 

Enfin , :'i l'accrochage se trouvaient les deux laqueurs et 
deux coupeurs-voies prêts a remonter. 

Cela faisait un to tal de vingt-deux ouvriers. 
Les quatre derniers mentionnés son t senlssortisindemnes 

de la mine. 

Au cours de l'enquête, plusieurs contraventions ont été 
relevées, dont quelques-unes ont eu pour conséquence l'aug­
mentation elu nombre des victimes par le fait de ce qu'un plus 
grand nombre cl'ouvriei'S étaient présents dans les travaux. 

Si regt·ettables qu'elles soient, sans aucun cloute, nous 
n'.v insisterons pas ici, vu qu'elles n'apportent aucun ensei­
gnement d'ordre technique. 
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Nous insisterons an cont1·aire sur celle qui a été la cause 
directe de l'accident ct qui est une con travention formelle 
~l l'article 0 -1° de l'arrêté royal du 13 décembre 1895, en ' ' . 
vertu duquel l'emploi cles explosifs est ùûerclit, dans les 
mùws ci grisou .. . pow· provoquer le clesancrage des 
chenu"nees . 

Les explosifs employés clans les tmvaux étaient, d'une 
part, la P ('rmonile (explosif S. G. P.) pour le coupage des 
voies ; d'autre part, la Dynamite-,qomme, qui servait pour 
le creusement du bouveau. 

Les travaux étaient peu grisouteux. Cependant. quelques 
petites accumulations de gaz existaien t çà el la ;_ m~me , 
l'une d'elles avai t été constatée, par le boute-feu lm-meme, 
clans une voie du chantier couchant (le la Yeine no 7, oit un 
fourneau de mine a,·ait été creusé et chargé, mais, en 
raison de cette circonstance, n'avait pas été tiré. 

Ces accumulations de g-risou n'ont pas été atteintes par 
les fl ammes de l'explosion ; elles n'ont donc joué aucun 

J·ole dans la catastrophe. 
Les travaux n'étaient, dans la plus grande partie de leur 

étendue, que pen poussiéreux. . 
Il en était autremi"JÜ évidemment clans les chemmécs. 
Celle oü l'explosion a pris naissance servait c~mme nous 

l'avons dit à. l'éYacuation des charbons et des pierres. 
Uri e obs,truction s'était produite entre 10 et 15 mètres 

du pied. Cettf'l obstruction n'étai t toutefois pa~ assez compacte 
pour que l'air n'y passât pas, et il n'y avait aucune trace 
de o·az dans la cheminée. 

L'obstacle venant surtout d'une grosse pierre c;. lée ,ent1:e 
toit et mur, le boute-feu, très confiant parce qu ~~ n avait 
pas vu de grisou, eut l'idée de détruir~ cette pierre ~~ 
posant dessus une cartouch e_ de dynamite-gomme qu Jl 
amorça d'un détonateur électnqne. . . . 

Descendu dans la voie en compagme du surveillant, Il fit 
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sauter la mine. Ce fut l'origine de la catastrophe. Des 
flammes jaillirent du bas de la cheminée et brûlèrent les 
deux agents, qui moururent ving t à trente heures après 
l'accident. 

Elles brûlèrent aussi le sclauneur qui se trouvait en ce 
moment à peu de distance au levant. Des croûtes de coke 
furent constatées au pied de la cheminée et sur quelques 
mètres au levant de celle-ci dans la costresse. 

Plus loin, au levant, on ne trouva aucune trace de pas­
sage des flammes. 

A remarquer qu'à partir de 10 mètres au levant de la 
cheminée, la costresse n'était pas recarrée et ne mesurait 
plus que 1 mètre x 1 m20 de section au lieu de 1 mso x 
1 m50. En outre, elle était fort peu poussiéreuse. 

Les deux bouteurs dont nous avons parlé, et qui se 
trouvaient au pied de la 2° taille levant, furent à demi 
asphyxiés et plus ou moins con tusionnés. 

Le courant explosif, par ti elu pied de la cheminée, se 
porta surtout au devant elu courant d'air vers le bouveau. 

Sur cette parti e de costresse, de 30 mètres de longueur, 
on a constaté des cro(ites de coke sur les faces couchant 
des bois. 

Aucune trace de f1ammes au delà du bouveau, dans la 
costresse couchant, voie non poussiéreuse. 

Dans le bouveau, l 'explosion bifurqua : 
Au Nord, elle brûla le conducteur de chevaux et mit le 

feu à un pi lier de bois logé à la «couronne )) du bouveau, 
dans la veine n° 5 . 

Elle paraît s'être avancée dans cette direction jusqu'à une 
centaine de mètres du pui ts, ne laissant d'ailleurs d'autre 
manifestation au delà de la veine no 5 qu'une odeur de 
brùlé. 

Les ouvriers qui étaient à l'accrochage ne constatèrent 
qu'un fort coup de vent, renversant momentanément l'aérage, 

et un tourbillon de poussières . 
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Au Sud, les tlammes pénétrèrent dans les deux costt:esses 
à grande section de la veine n°7, où elles laissèrent des traces 
très visibles, plus spécialement près des cheminées, sous 
forme d'épaisses croûtes de coke déposées sm· les faces des 
boisages opposées au bouveau. 

Ces croùtes de coke s'arrêtaient à quelques mètres des 

coupures. 
Le sclauneur qui se t rouvait sur la costresse levant fut 

brülé mortellement. 
Aucune trace de llamme dans les tailles . 
Des deux ouvriers qui s'y trouva ient, l'un tut retrouvé 

asphyxié, l'autre dut la vie à une chute qu'il .fit clans une 
cheminée où il fut à l'abri du couran t aspbyxtant. 

Au delà de la couche n° 7, les tlammes con ti nuèrent leur 
trajet vers le sud, brûlèrent un cadre de porte dans le ~o.u~ 
veau et pénétrèrent quelque peu clans les costresses, cl ail­
leurs très courtes, de la veineno 8, où l'on obserYa quelques 

croùles de coke . 
Les quatre ouvriers (y compris le porion) qui se trou-

vaient à l'extrémité elu bouveau et clans les deux ~ostresses , 

f . t b "lés plus ou moins g rièvement. Deux d'entre eux 
m en ru . d' 1 

ont vu des flammes rouges venant du nord et qm, 1sent-1 s, 

« semblaient rouler sur le sol )) · · 

L ·nq ouvriers de la taille levant s'enfuirent en remon-es CI .
11 

. 1 
t t · • bouveau qui à h auteur de la fat e, réumt es an JUSqu au , ' o 7 ·1 
diverses veines. Arrivés au-dessus de la couc,h~ n , 1 s 
tombèrent tous asphyxiés clans le retour cl a1r de cette 

couche. 
On ne constata, clans toute la mine, 

dynamiques produi ts par l'explosion . 

d'effets que peu 

En résumé, malg ré que la mine fCtt plus ou ~~oins grisou­
'} ' IYl.t bJ·en ici d'une véritable exploswn de pous­

teuse, 1 s ao 
si ères. 
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Cette explosion se localisa dans les Yoies d'entrée d'air 
dont elle parcourut les parties les pl us poussiéreuses. 

Son parcours total fut d'environ 250 mètres. 

. La na t~re de l' explosif qui a occasionné la première 
mtlammatwn a été dé terminée par l'enquête d' une façon 
qui pa raissait laisser peu de doute. 

Cependant, comme les affirm ations des témoins n' éta ient 
pas· absolument catégoriques, et à Litre de contre -épreuve, 
Il fut pr océdé, a u siège d'expériences de Frameries. à di,·ers 
essais sur des ca t·touches des mèmes explosifs employés par 
le boute-feu a u puits sinistré, aYec des poussières provenant 
du même puits. (22.3% de ma tières vola tiles .) 

Voici le rapport qui fut adressé à l' un de nous su t· les 
essais effectués : 

.MONS, le 26 jan Yi Ct' i 908. 

i\IoNsmun L' I NSPECTEUR GÉNÉRAL, 

J'~i. l'l~oon~ur d~ vous fai~·c coona ît1·e les •·és ullats des essais qui 
o.ot ete efleclues, su1van t vos Jn st•·uctions, SUl' les échanti llons d'explo­
sifs provenant du Cha t·bonuagc du Couchant du F lénu, en p1·ésence 
de poussiè1·es de charbon de même pt•o ,·cnauce. 

Les explosifs e t le cha 1·bon ont élè remis au ,:iège d'expériences pat· 
~'1. le délégué Labuehe, le 23 de cc mois . 

Les échantillons d'explosifs comprenaient : 
Six cal'touches de iOO g rammes de clynamite-gouune · "' ) tngt cartouches de i OO g t·ammes de pe1·monite. 
Le cha1·boo, d'après la décla!'ation du délégué Labuche, p1·ovien t 

de la coucht! n• 7 supé1·ieure, à J'étage de 800 mètres d u puits n• 5. 
Tous les essais ont été effectués dans une chambre d'explosion 

ayant u ne section de 0 rn ~ 05, légèl'ement inféi·ieui·e, d'ap1·ès mes 
renseignements, à la sect ion de la chem inée (1), point initial de 
l'explosion, c'est-à-d i1·e dans des cond iti ons plutôt un peu p lus dang·e­

reuses. 

(1 ) La cheminée avait pour section 0"'80 x l mGO, soit 1 m2 28 de sect ion . 
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La position des cartouches a été déterminée de fa<;on à se 
rapproche!' autant que possible des conditions dans lesquelles l'inflam­
mation dans la cheminée a dù se p1·oduire. 

Les ca rtouches ont été placées dans le moi'!iei', à la gueule de 
celui-ci, ou bien posées SUI' un e planche m ise en tJ•avers de la galCJ·ie, 
à Û1115Û de la paroi f!' Oll!ale de celle-ci et à 0m.25 de hauteur ; dans 
celle deuxième position , la cha1·ge éta it sau poudl'éc de poussières de 
charbon c t t·ecouvet·te d'un bout de planche. 

La quantité de ch<u·bon m ise en suspension dans le tube a été de 
1 litre, soit c nY it'ùll 700 g1·ammes. L'atmosphè1·e était tt•ès h umide 

l' hygi·omèti'C mat·qua it 85". . ' 
l\I. l'Ingéuieu1' pl'incipal Bolle, qui a procédé à ces cxpé1·iences, 

m'en donne, dans son t'apport du 25 de ce mois, le:> résultats ainsi 

qu'il suit: 
Dynamite-gomme. - Une cartouche (iOO g1·ammes) dans le mor­

t ier, a donné une inflammation daus les poussiè1·es seules; une demi 
ca1·touche dans le morti et' n'a pas donné ùïuflannnation, dans les 
mêmes conditions. Une cal'touche ent1·e deux planches a donné un e 
inflammation dans les pouss iè1·es seules ; il en a été de même pour la 

demi-ca1·touche. 
Pennonite. - Eo présence de poussières seules, une cartouche n' a 

pas donné d'explosion, qu'e lle soi t placée dans le mol'licr ou ellt1·e 
deux planches; t1•oi:> cal'touchcs entre deux planches n'ont pas, non 

p lus , p1·oduit d'i nflammation. 
Dans u ne atmosphère de 3 "Jo ùe g!'Îsou , avec poussièl'es, mèmes 

dispositions et mêmes résul tats que pour les deux premic1·s essais 

sans g ri:>ou. 
Dans une atmosphè1·e à 5 •/o de g l'isou , avec poussières, une car-

touche dans le moJ•ticr n'a pas donné d'inflammation. Il cu est de 
même pour tJ•ois cal'touches placées entre deux planches. 

Dans un e atmosphère g risouteuse à 7 "/ •• aYee poussières, pas d'in­
flammation avec une ca r touche dans le mortier, ni aYec une cal'touche 

entre deux planches. 
La conclusion est q ue 50 g1•ammes de dynamite·gomme ont 

enflammé les poussiè1·es seules, alors que 300 grammes de permonitc 
n 'ont prod u it a ucun e inflammation dans les atmosphères simplement 
poussiéreuses ou poussiéreuses et g r·iso uteuses à la fois. 

Les expériences ont été lim itées à la char·ge de 300 grammes de 
permonite , co ra ison de la quantité limitée d'explosifs mis à notre 
disposition. Ces r ésu ltats ne sont d'ailleurs que la confirmation de 
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nombreux essais etrectués antérieu rement avec la permooite, essais à 
certains desquels vous avez assisté. 

J e ne crois pas inopportun de eappeler que, dans la même section 
riwyenn e (0 m2 95) et en p1•ésence des pou ssières du charbon­
nage de l' Ag rappe à 21 °/0 de matières volatiles, dont nous nous 
servons habituellement, la permonite, au mor tier, n'a pas donné 
d' inflammation à 900 grammes, alors que la dy namite-gomme 
enflamme régu lièrement ces poussièl'es à la charge de 100 g rammes , 
et que L100 grammes de pennonite posés sur une planche n'ont pas 
enflammé les poussières seules el ensuite un mélange de poussières ct 
de 3 °/0 qe g eisou. 

L'l11gé11ieur e11 chef Dù·ec/etn·, 

SIMO=' ST ASSART. 

N° 96. - Couchant de .1.\tfons . - 2• a?"l'onclissement. - Cha?·bon­
nage de Gh lin.- Etage de 515 mètres. - 29 (eV1·ie1· 19 08 , v e1·s 
3 hew·es. - Deux ouv?·~·e?'s b?·ûles mo1·tellement, un au t1·e blesse 
g1·ièvement. 

P .- V. I ng.]?1'in c. Nibe lle et I ng . E . Devi llez . 

Cau.:;e de !"accident : 1 nfl am mati on de p ou ss ières par une car touc he 
de dynamite mise à feu librem e nt p osée sur le so l (X). 

L 'accident est arrivé clans la couche no 19, exploitée en 
pla teure à l'étage de 515 mètres . 

La mine de Ghlin est absolument non-gri souteuse. 
En outre, elle est généralement très humide et, par 

conséquent, peu poussiéreuse. 
Le seul endroit qui fùt réellement poussiéreux est celui 

où est arrivé l'accident elu 29 février 1908 , et il ne l'était 
que sur une étendue res treinte qui est celle parcourue par 
le3 flammes de l'explosion. 

Les deux croquis (fig. 3 et 4) font connaître les dispositions 
du chantier , l'endroit de l'accident et les galeries parcou­
rues par les fl ammes. 

« (1) Les ouvriers P ouchain et Brouwne t ravai llaient, à 
15 mètres du bouveau montant de recoupe, à « recarrer >> 

(1 ) L es passages guillemetés son t extraits d u p r ocès-verbal. 

Nord 

• 
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la i'e voie, dont la section, réduite par l'aftaissement 
du terrain à om5Q de hauteur sur 1 mètre de largeur, ne 
laissait plus passer le chariot ; cette circonstance avait 
entraîné l'an êt de la 1 ro taille clans laquelle ces ouvriers 
travaillaient habituellement à la veine. 

>> Ils étaient chargés de faire tomber, au toit, un banc de 
grès de om18 environ d' épaisseur, en chassant vers le bou-
veau montant. 

410~ 

4 21 t. 

E ch elle 
0 10 20 J o f< O som 

Ch . 

BM. 

/$'#'#$/ 

A . 

B . 

c. 

Fig . 3 . F ig . 4. 

C he m inée de ] m20 X Im50 de se" ion sc tTant au boutagc des tailles de~ 
2mc e t ame vo ies. 

Bou \"Cau montan t receva nt Je ch arbon de la cheminée Clz et cel ui de la 

taille de la 1re \"Oie . 

Pa rt ies de galeri es t rès pou ssiér euses . 

Id . par courues par la fl amme. 

Point où étaie nt a ssis c t furent brûlés Q uin ti n, Bro uw ne et Pouchain 
et où fut retrou vé le panta lon b rCtlé d e ce dernier. 

· · fu rent tirées la mine de 5 car touch es e t la car touche d éposée PonH o u 
sur Je sol r ar Quin tin. 

Po int où furent ret rouvés les vêtements brûlés de Brou wne . 
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» Le boute-feu Quintin , qui depuis la veille remplaçait 
son collègue indisposé, avait chargé de deux cartouches 
d'explosif Favier D0 1, vers 11 heures du soir, un fourneau 
c reusé par ces ouvriers. La mine avait fait peu d'effet et 
Quintin recommanda aux deux recarreurs de faire le 
nouveau fourneau plus long, de façon à pouvoir faire tomber 
en une fois 2 mètres de banc environ . 

>> Vers 3 heures,Quintin vint cbargcrce fourneau de cinq 
cartouches de Favier no 1 et, selon l'habitude a ce charbon­
nage, il y adapta deux mèches puis bourra d'argile le four­
neau, qui mesurait omiO de longueur envi ron. 

» Brouwne dévissa ensuite sa lampe pour que Quint in y 
prît du fe u pour l'allumage de ces mèch_es . Il ~lé~lare avoir 
observé qu'après l 'allumage de celles-ci, Qmntm alluma 
encore vivement la mèche d'une cartouche qu'i l dissimulait 
derrière lui et jeta celle-ci su r le sol poussiéreux de la 

O'alerie. 
0 

>> Pendant que les mèches se consumaient,. les trois 
ouvriers se mirent a l'abri, 2'1 mètres plus low, sur la 
2e voie en A, a la tê te de la cheminée, de 1"'20 x 1 m5? de 

·t·on J. OI. o•nant cette voie à la 1 ro voie et servant aUSSI au 
sec 1 , o . 1 1 b 
bou tage elu c ha rbon des 2° et 3° ta~lles c ans e ouveau 

montant, ainsi qn'on le voit au croqms. . . 
» Comme Brou wne faisait part à Qmn tm de s~n éto~­

nemeot de l'avoir vu allumer une cartouche en p~eme VOie 
e t sans auc un bourrage , une première déto~atwn se fit 
e ntendre, suivie d'u n coup de vent v~ol e n t et d « un nua~e 
de fe u » qu i, montant la c heminée, vmt fondre su r ces trois 

ma lheureux et entlammer leurs vêtements. • 

» Brouwne se précipita, dans la 2° voie, vers le fron t de 
taille où il savait que travaillaient Thir'J e t. Descamps, en 
criant « Au secours ». Il avait parcouru envrron 50 mètres, 

c1uand il entendit une seconde détonation, plus faible, «_qui 

était bien le bru it d' une mine». Thiry et Descamps avaient 

r 

-
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perçu aussi les deux détonations et, inquiets de la violence 
de la première et du coup de vent qui l 'avait suivie, ils 
s'apprêtaient à se sauver. Ils r épondirent a ux cris de 
Brouwne et l'aidèrent a descendre par la cheminée sur la 
1•·g voie . Sur celle-ci, il n 'y· avait déja plus de fumée. 
Thiry s'avança jusqu'au delà de la mine e t r encontra, à 
30 mètres de celle-ci, les Yêtements de recha no·e de 

0 

Brouwne brûlés, mais éteints, dont il revêtit ce malheureux. 
» P endant ce temps, Descamps aidait Pouchain ,qui é tait 

complètement nu, à descendre les échelles du bouveau 
montaut à la tête duquel il avait rencontré cet ouvrier. 
Avec Thiry, il s'occupa ensuite de dégager Quintin qui, en 
se sauvant, était tombé dans l e compartiment de boutage 
du cha rbon du mêmebouveau montant. Quin tin avai t encore 
en bandoulière sa cartouchière. » 

« Les ouvriers Novoit et Druart ont senti seulement un 
violent coup de vent qui éteig-nit leurs la mpes et, une demi­
minute après, « le bruit d'une mine sautant à la 1 ra voie» ; 
la première détonation perçue par Brouwne, Thiry et Des­
camps, leur a échappé, << probablement, ajou tent-t-ils, à 
cause du bruit fait par le coup de vent ». Novoit, qui dit 
avoir assisté à la catastrophe de Courrièr es, affirma à son 
compagnon « qu'un coup de gaz venait de se donner et que 
clans ce cas les produits méphitiques de l 'explosion r etour­
nant tottiours vers le puits d'entr ée d'air, ce qu'ils avaient 
de mieux à faire était de rester tranquillement en place » . 
« Nous avons rallumé nos lampes, elisent ces ouvriers , e t 
nous avons encore travaillé une demi- heure, puis n~us 
sommes descendus à la voie de fond sans rencontr er 
personne ni rien voir d 'anormal ». 

MM. Nibelle e t Devillez ont fait les constatations su i­

vantes : 
« A la tête du bouveau montant, les qmnze premiers 
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mètres de la 1re voie sont extrêmement poussiéreux.. Le sol 
dis parait sous une couche de pous~ière fi ne et onctueuse de 
charbon de 8 a 10 centimètres d'épaisseur. Cette poussière 
est déposée par le conrant d'entrée d'air qui passe dans le 
bouveau mo ntant sur le compartiment de boutage de 
charbon ; elle provient aussi de la poussière due au boutage 
dans la chemi née Ch et refoulée en par tie su( la 1re voie par 
le couran t d'air de cette voie . 

» S ur ces 15 mètres , no us avons tro uvé, à différentes 
places, tan t s ut' le boisage que sur les pierres elu muriau 
(mur en pier res sèches fo rmant la paroi de la voie) , des 
perles de coke et de légères croûtes orien tées ·vers le 
bou veau. 

}> L'écorce des bois de soutènement , en bouleau , mon­
trait a ussi des t races du passage de la liamme. 

» A~1 bont de ces 15 mètres, se trouvaient, sur la voie, 
le· ter res détachées par la mine ti rée a u toi t et, sur 25 mè­
tres plus a u leva nt , le sol de la voie éta it recouver t encore 
par les te rres de recarrage min ées les jout·s précédents . 
Toute èetle section étai t for t peu poussiéreuse. Nous y 
avons encore trouvé cependant des perles et petites croûtes 
de coke, ma is orientées en sens inverse des précédentes. 

>> A l'extrémi té de ces 25 mètres, nous avons rencontré 
un vesto n, une tlanelle et un gilet de la ine, déposés a cel 
end roit avan t l 'acciden t par Br ouwne et consumés en partie 

par les flamm es. 
» A 7 mètres plus loin , nous avons trouvé les dern iers 

vestiges du passage de la Ha mme ; snr le reste de la ga lerie, 
jusqu'au front de tai ll e, la voie n'é tai t pas poussiéreuse. . 

~ La cheminée Ch, que nous avons visitée ensuite et qlll 
ser t au boutagc du charbon des tailles 2 et 3, a la circula­
tion du personn el et a u passage d 'une partie du coura nt 
d 'ai r très vi f d n chan tier, est très poussiéreuse. No us n'y 
avons trouvé que très peu de coke cependant ; on avait 
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mal heureusement bouté dans cette cheminée 7 a 8 chariots 
de charbon avant notre arrivée . 

» Sur 7 n 8 mètres, la 2o ,·oie, a partir de la cheminée , 
est r)oussiéreuse · nous y aYo ns t roll\·é sur le boisage un ' . 
peu de coke déposé sur les faces levant des bois ; deux bois 
avaient leur écorce légè rement brù lée : les pelures de 
bouleau en partie consumées sentaient bien le brùlé. Près 
de la chemi née, nous avons trouvé sur celte voie le panta­
lon, en partie consumé aussi, de Pouchain. Cet ouvri er , 
qui était aSSÎS face a la cheminée, a . été le plus épt'OUV~. 
Quintin, qui Lou m ait le dos à la chemmée, a été ?rûl~ part:­
culièrement au dos et aux fesses. Brouwne, qu1 était ass1s 
à la gauche de Pouchain , un peu plus loin de la cheminée, 

a été moins atteint. 
» Dans la 3° voie, seuls les premiers mètres sont poussié-

reux et présentent aussi quelq ues traces du passage de la 
flamme (perles de coke, pelures d'écorces brûlées) . 

» Ainsi que nous l'avons déjà elit, le couran t d'air de ce 
chantier, libre partout, est très vif, et nous n'avo ns pu 
découvrir, à l'emplacement du tir de la mi ne notamment, 
de tl'aces de ga1. intlammables perceptibles à la lampe de 

porion . » 

n résulte de l'enq uête ù laquelle se sont livrés les au­
teurs du procès-verbal, que l'explosion a bien ét~ causée 
par la cartouche d 'explosi f Fav!er. no 1 déposée l.tbt.·em~J~t 
sur le sol poussiéreux par Qum tm el que echu-ct a ' ~~ t . 
a morcée d' un dé tonateur ct allumée, en même temps qu 1l 
mettait le feu à la mi ne, pour s'épargner la peine d 'a ller 
remettre celte car touche an dépùt du c harbonnage après sa 

remonte à la surface. 

Cet accident, tout en t•évélant l' ignora ~lce abso lue de cer­
. ts de la surveilla nce au sujet du danger des tams agen 
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poussières charbonneuses, est très démonstratif de la réalité 
de ce da nger , puisqu'il s'es t produit dans une mine absolu­
~ent dépo~rvue de toute trace de gaz explosible et que 
lmfiammatwn s'est nettement limitée dans la parti e pous­
siéreuse. 

Bien qu'il n'y eû t aucun doute sur la nature de l 'accident 
l~~ aut: urs cl~ procès-verbal ont prélevé , pour des essais a~ 
s1ege cl expériences de Frameries, nn certain nom bre de 
carto~ches de l'explosif Fa vier no 1 employé et une certaine 
quantité de charbon et de poussières de la couche n° 19 . 

Les essai~ ont été effectués pa r les soins du Service des 
Acci.d.ents miniers et du grisou, et le rapport suivant en a 
été fait par M. l' Ingénieur Emmanuel Lemaire, chargé de 
ces essais : 

« Ces essais ont porté sur trénte-deux cartouches . 
. • >~ Les expé.rieuces ont é té fa ites en présence de pous­

s.wres recueillies dans les travaux du charbonnag·e en ques­
tiOn et en présence de poussières provenant dn broyag·e de 
charbon fourni par ce charbonnage. Elles ont été effectuées 
dans la moyenne section de 0 m' 95. Les résultats obtenus 
sont renseig nés dans le tableau ci-après . 

>> J 'ai procédé à trois séries d 'expériences : 
» Da ns nne première série, les cartouches étaient placées 

dans le canon e t les poussières mises en suspension dans 
l 'air au moyen des moulinets . 

» Dans ces conditions, une seule cartouche de 100 gram­
mes allume nettement les poussières (essa is 1 à 7). Ces 
dernières s'enflamment encore pour une charge d'explosif 
de 60 g rammes, ma is la fl a mme obtenue est assez pâle, 
montra nt que peu de poussières pren nent part à l'explosion . 

» Les car touch es ont un diamètre de 32 millimètres et 
une long ueur de 95 millimè tres . 

» Da ns une deuxième série d'essa is, les car touches ont 
été placées sur des planch es disposées horizontalement clans 
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le tube consti tuan t la moyenne sec ti on (t ube de 4m50 de 
long ueur et de ·tn' lO de diamètre). 

>> Une seule ca!' touche de 'l OO g rammes suffit, dans ces 
condi tions, pour produ ire une in fl ammation de poussièl'es 
bien ca ractéri sée (essais 8 a 22). 

» L'essai 17 a é té fai t clans le but de recherc her si les 
poussières, restant dans le tube de moyenne section après 
les in flammations précédentes ct disposées sur les parois du 
tu be et sur les débl'is de planches provena n t des essais 
précédents , pouvaient encore s'eniiammer. Une cartouc he 
de 100 g ra mmes a donc été posée, sans addition de pous­
sières nouvelles, sur un débris de planche . Il s'est produit 
une inflammation . J 'ai renouvelé l'expérience une deuxième 
fois, mais sans succès. 

» Dans une t roi sième séri e d'essais, les cartouches ont 
été placées clans le canon, et une planche, chargée de 
poussières, a été disposée horizonta lemen t au nivea u de 
la gueule du ca non, de manière à ce que ce soient les gaz 
sor tant el u canon qui mettent les poussières en suspension. 
Il s'est prod~Ii t des intlammatio ns mème pour des charges 
de 100 g-rammes placées a u fond el u canon (essais 23 à 28). 

» J 'ai procédé à quelques essais de propagation d'in­
fla mmation (essais G, 7 , 21, 22, 26, 27 et 28) ; les fl ammes 
n'ont pas dépassé la '1 3° fenêtre, soit environ 20 mètres de 

parcours . 
» L'essai 27, pour lequel les poussières étaient mises en 

suspension par l' explosion ·elle-même, a clonn6 lieu à un 
plus long parcours de Ha mme que l 'essai 7 pour lequel les 
poussières étaient mises en suspension pa r. les deux mouli­
nets. Il a urai t fallu vraisemblablement de pl us fo rtes 
cha rges d 'explosifs pour obtenir un plus long· parcours de 
flamme. ,. 

Le char bon dont il s'agit contient normalement 18 X de 
matières volati les et 10 :i 12 X de cendres . 

L'analyse de poussières ramassées da ns le chantier a 
donné 14 .5 X de matières vo latiles et 26 X de cendres . 
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"' 

T••''"''" 1 

1 

1 

ïii NOMBRE POI DS Humidité NAT U RE POSIT ION QUANTITI~ RÉSULTATS 
"' "' "' 
"' 

DE DE DE DES DE ET DES ., 

1 1 

POUSSIÈRES 

1 

"C ca rtouches la charge l'air LA CHARGE DISTRI BUTIDN DE POUSS IÈ RES ESSAIS 
~ 

1 
0 :z 

grammes degrés Il Il 
1 2 220 5 83 Poussières naturel- 2 dans le canon . 690 grammes au prcmict· moulinet. Inflammation . 

les tamisées. 

2 1 11 5 5 83 Charbon broyé. 1 » 770 id . Id . 

3 1 110 5 75 I d . 1 )) 690 id . Id . 

4 '1! 60 - )) Id. 1 )) 700 id. Id . 

5 

1 

x 32 - » Id . 1 )) 710 id . Pas d ' inflammation. 

û 1 110 12 78 Id . 1 )) E nviron 700 grammes au p remie t· moulinet L'inflammation s'ar-
ct 1400 grammes au second moulinet. rète entre la ge et la 

1 Oe fenêtres. 

7 2 220 12 78 Id. 2 )) E nviron 700 grammes au p remier moulinet ! .'inflammation s'ar-
en deux files. et 1400 au second moul inet. rê te à la 11 c fenêtre . 

- - -

8 1 115 6 83 Poussières nantrel- 1 sur une planche La cartouche est enfoncée presque complète· 1 nflammation. 

1 

les tamisées prove- ment dans une couche de poussière de 
nant d u C harbonnage 3 centimètres d'épaifseu r u niformément 
de Gh li n. répat tie sur u ne planche . Elle e~t posée 

dans le sens de la longueur de la planche . 

1 
1) 

9 1 1 11 5 ri 83 Id. 1 )) La cartouche est enfoncée de moi tié · Pas dïnflamm3tion. 
environ dans une couche de poussière de 3 à 

J 

4 centimètres d'épai•se;ur un ifo rmément ré-
partie sur une p lanche . Elle est posée dans le 
sens de la longueur de la planche. 

10 1 120 - 83 Id. 1 )) La cartouche est posée sur une couche de 1 nflammation. 
poussière de 2 centimèt res d'épaisseur, et La flamme ne sort du 
entourée de poussières. tube de moyenne section 

Elle est p lacée dans le sens de la longueur qu'après un temps trés 
de la p lanche . appréciable, assez long 

pom faire croire d 'abord 
à une non-inflammation. 

Il 1 115 - 75 Poussières naturel- 1 )) La cartouche est simplement posée sur une 1 nflammation. 

les non tamisées p ro- couche d e poussière de 3 centimètres d'épais· 
venant du charbon- seur recouvrant entièrement u ne plt1nche de 

J nage. 25 X 50 centimètres. Elle est placée en 
travers de la planche . 

12 1 105 12 75 P oussières naturel- 1 La cartouche est simplement posée tu"" demqfè11~ - Id. 
)) 

en travers sur u ne couche de pous- ~ 

les non tamisées pro- sières de Om02 d'épaisseu r recou- ~ -

1 

venant du charbon-
nage. vrant une planche de Om25 X Om50. ... .. - ~~ Socm .. 
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"' ·~ NOM BRE POIDS Humidité 
1 

"' 
NATURE 

"' 
~ 

DE nE Température Dl·: DES 

""" cartouches la charge 
:g 

l'air POUSSll~RES 
z 

1 

POSITION QU ANTITÉ RÉSU LTATS 

DE ET DES 

1 

LA CHARGE DISTRIBUTION DES POUSSIÈRES ESSAIS 

grammes dcgr<!s 

1 13 1 105 12 75 Pouss ières naturel-

1 1 

les non tamisées . p ro-

i 1 
venant du char bon-

1 1 
1 

nage . 

14 1 11 5 
1 

12 1 75 

1 

Id , 

1 sur une planche l. n car touche est simplement posée en Pas d'inflammation. 
travers sur une couche de poussière de 1 cen-
timètre d'épaisseur recouvrant une planche 
de 25 X 50 cen timètres . 

1 )) La cartouche est simplement posée en Inflammation. 
travers sur une couche de poussière de 1 cen-
t imètre recouvrant une planche de 25 X 72 
centimètres 

15 1 110 12 75 Id. 

1 ' 

1 )) La cartouche est simplement posée sur une Id. 
couche de poussière de 1/2 centimètre d'épais· 
seur recouvrant une planche de 25 X 78 cen-
timètres. 

16 1 110 12 75 Id 

1 1 

17 1 115 12 75 

1 

Id. 

Il 
1 

1 )) 
La car touche est s implement posée sur une Id . 

couche de poussière de 2 millimètres d 'épais-
seur recouvrant une planche de 25 centi-
mètres X 1 mètre . 

1 )) 
1 

La cartouche est simplement posée, sans Id. 
addition de poussiè•·es nouvelles , s'!r u_n 
débris de p lanches provenant des es>aiS pre-
cédents. Les autres débris de planches se 
trouvent dans la galerie ou dans Je tube de 
moyenne section. 

18 1 110 12 75 Id . 
1 )) 

Même disposition que pour l'essai précé- Pas d'inflammation . 
dent (17) . Aucune add ition de poussières Aucune lueur. 
nouvelles. La planche sur laquelle la car-
touche est posée est neuve. 

19 1 110 5 78 Id . 
1 )) 

Le tube de moyenne section ct la galerie Aucune lueur . 
ont été balayés . On ne met pas de pous-
sière. La cartouche est posée sur une planche 
neuve . 

20 1 llO 5 78 Poussiêres 11 

1 
les non ta~ is .aturel-

·11 · ces re 
CliC! ICS au ch b • 
nage. ar on-

1 )) 
La cartouche est posée en long sur une Inflammation. 

couche de poussière de 1/2 centimèt re d'é-
pais~eu.r recouvrant une planche de 25 X 80 
ccnumetres . 

1 

1 l 1 
1 
1 
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.. 
ëii NOMBRE POIDS Humidité 
"' .. .. nE DE Températu re nE 

"' "' cartouches la charge l'air .., 
cs 
z: 

grammes degr és 

21 1 11 0 5 78 

22 1 ll O 12 78 

1 

- - -

23 1 11 0 12 78 

24 1 11 5 12 78 

25 1 115 G 78 

NATURE 

n ES 

POUSSI ÈRE S 

Il 
POSITIO N 

DE 

1 

LA C HARGE 

Poussièr es naturel- 1 sur une planche 
les non tamisées re-
cueillies au charbon-
nage. 

Charbon broyé. )) 

Poussiè re s naturel-
les non tam isées re- l dans le canon. 

cueillies au charbon-
nage. 

Poussières non ta-
m isées provenant 
c harbonnage. 

du 
)) 

Id. 
)) 
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1 

1 

QUANTITÉ 

ET 

DISTRIBUTION DES POUSSIÈRES 

C:inq planches de 20 centimètres de largc:ur 
c t de 90 centimètres de longueur sn nt placees 
à la fi le en lo ngueur dans le tube ù e moyct~nc 
section dont la lonnue ur totale est de -l moO. 
Ces p lanches sont t~c?u':ertes. _d'u.nc couch_e 
de poussière de 1 cenu metre d cpats~~ur, sott 
environ 700 gr ammes de poussterc par 
planche. La cartouche est ~o~ée su r la deu­
xièm e de ces planches, du cote du canon 

Ln cartouche est posée sur un e couche de 
poussières de 1 à l 1/2 centimètre d'épais­
seu r recou\Tant une planche de 25 X 80 cen­
timètres. O n met en s uspension dans l'air 
environ 700 gr·ammcs de poussièr es au J cr 
m ou linet tt 1,400 grammes au 2e m oulmet. 

1 La cartouche e51 p lacée dans le canon à 
l'entrée de celui-ci. l lne planche de 20 X 90 
centimètres, rccou ,·e~te . dun;. c?uche de 
pous~ières de 1 centtmetre d epatsseu r est 
pla~éc au ni ,·eau de ln gueule du canon. 

Même d isposition que pour l' essai précé­

dent (23). 

~ l ëme d isposition que pour les essa.is 
précëdcnts 23 et 24 ; ln cartouche es t p lacee 
an fond du canon . 

RÉSU LTATS 

DES 

ESSA IS 

1 n flam mation . 
La flamme s'a r rête 

entre les fenèt res 11 et 
12. Les poussières sont 
r estées partiellement su r 
les planches 1 e t :l et 
complètement sur les 
planches ~ e t fi. 

Infla mmation Laflam­
me s'arrête e n tre les fe· 
nëtres 11 ct 12. 

In flammation. 

1 d. La fl a mme s'ar­
r ête en tr e les fenêtres 8 
et 9. 

Id. Ln flamme s'ar­
rête à la 7c fenêtre. 
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"' ëii NOMBRE POIDS Humidité "' "' ., 
... DE m; Température DE ., .., cartouches la charge l'air 
~ z: 

1 

grammes 
1 

degrés 
1 

26 1 115 6 78 

27 2 225 - 78 

28 3 330 - 78 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

NATURE 

DES 

1 

POUSSIÈRES 

1 

1 

1 
Poussières non ta-

misées provenant d u 
charbonnage. 

Poussières non ta -
misées du charbon-
nage et charbon b royé. 

. 
1 

1 

Id. 

POS IT ION 

DE 

LA C HARGE 

l dans Je canon . 

2 )) 
en deux files. 

3 dans Je canon en 
une fi le. 
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QUANTIT É 

ET 

DISTRIBUTION DES POUSSIERES 

La cartouche est placée dans le canon à 
l'entrée de celui-ci . 

Une planche 1, de 80 X 20 centimètres, 
couverte d'une couche de poussière de 1 cen­
timètre d'épaisséur, est placée au n iveau de la 
gueule du canon. D'autres planche~, 2. 3, 4, 
5, 6, 7, de mëmes d imensions c l couvertes 
également d'une couche de poussière de 
1 centimètre d 'épaisseur et espacées de 3m50 
environ, sont disposées dans la galerie ct dans 
le tube de moyenne section. 

Même disposition que pour l'essai précé­
dent, 26. 

Même disposition que pour les essais 
précédents, 26 ct 27. 

RÉSULTATS 

DES 

ESSAIS 

1 nflammation. 
La flamme s'arrête à 

la ge fenêtre. Les plan­
ches sont restées en place 
sauf les planches 1 et 7. 
Les poussières de la plan­
che 1 ont seules été sou­
levées Quelques perles 
de coke sur les poussieres 
des planches 2 ct 3. 

Id . La flamme s'arrête 
entre les fenêtres 12et 13. 
La planche est brisée et 
tombée â côté du canon; 
la planche 2 est projetée 
de 1 mètre ; la planche 3 
a été projetée sur la plan­
che 4 . Les planches 4 et 
5 sont en place. Les plan­
ches 6 et 7 sont tombées. 
Les poussières des plan­
ches 1 et 2 sont com­
plètement balayées. Les 
poussières de la planche 
3 sont partiellement enle­
vées. Les poussières sont 
restées sur les autres 
p lanches. Perles de coke 
sur les planches 4 et 5. 

Id. La llnmme s'arrête 
entre les fenêtres 10 et I l 
Toutes les planches sont 
tombées ·à leur place, 
sauf 2 et 3 projetées. Les 

. poussières des planches 
l, 2 et 3 ont été balayées; 
les poussières des plans 
chcs 6 et 7 sont partiel­
lement balayées. Les 
poussières sont restées 
su r les planches 4 et 5. 



/ 

604 ANNALES DES MINES DE BELGiQtJ.f!: 

No 99. - Liége. 8" ai'?'Otldissement. - Chw·bonnage de la 
Batte1·ie, puits Batte1·ie, â Liége. - Etage de 256 mètl'es. -
14 {éVI·iel' 1909, vel's 1 hew·e. -Pas de victimes. 

P.- V. l ng. Raven. 

Cause de l'accident : Inflammation de griso u par une mine char gée 
à la poud re noire (VII). 

(EXTRAITS DU PROCES- VERBAL). 

Le charbonnage de la Batterie, qui est exploité par la Société 
anonyme des Charbonnages de Bonne-Espérance, Hatleric et Violette, 
à Liége, est rangP. dans la premiere catégorie des min es à gt·isou 
(mines peu ~ri souteuses). 

Pour le coupage ct le recarragc des voies d'exploitation, il y est 
fait usage, dans tous les chantiers, de poudre noit•c comprimée avec 
amorçage à la meche et mise à feu à l'amadou avec bt·iquet. 

La poudre noir·e employée est comprimée sous la fo l'me de cartou­
ches de 200 g rammes chacune . Les cartouches, pel'cées d'un trou en 
leur milie u, sont divi2ées cha!!unc en qualJ'e parties ou « dés ». Les 
quatre dés constituant une cartouche sont maintenus dans une enve­
loppe en papier. 

Les cartouches ont 30 millimetres de diamet1·e el 22 centimètres 
de longueur. 

Les mines sont bourrées au moyen d'ar·gile pt·éparée à la surface, 
sou-s la forme de pieces cylindriques dénommées v ulgairement 
c crompires ,. . 

Depuis plus de quatre ans , ni le délégué à l'inspecti on des mines, 
ni moi-même, n''a vons jamais constaté la présence du g risou en un 
point quelconque des travaux de ce charbonnage. 

A l'étage de 256 metres , un chantier est activé vers l'Ouest dans 
la couche dénommée (( Doucette »; comme la figure 5 l'indique, il 
comprend sep.t tailles , à savoir : les ta illes chassantes des ni veaux .A 
et B et les tailles montantes 1 , 2, 3, 4 ct 5 branchées sul' la voie de 
niveau désignée par la le ttre B. 

Le 13 féVI'ie1·, six tailles éta ient en activité : les deux tailles 
chassantes et les ta illes montantes 2, 3 , 4 et 5. 

Le nombre total d'ouvrie t·s du poste de jou1· occupé dans ce chantier 
était de 38, dont 24 ouvriet•s à veine , la production journalière étant 

79.8 tonnes . Le poste de nuit comprenait 27 ouvriers. 
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Les deux tailles chassantes des niYcaux 11 cl B sont en lig ne ùt·oile; 
sui va nt l'inclinai son de la cou che, la distance ent!'c le~ ni veaux A 
et B est de 16 mètres enYil'on. La taille du niYeau A est prolongée 
sous la voie jusqu' à ft metl'es de l' axe de celle ci; cette del'nie t·e 
pal'tie de la taill e constitue ce que l'on appelle la « ba~se ta ille » . 

La couche compot·tc un seul sillon de cha1·bon de GO cen timett·es 
de puissance; l'inclin aison est de 1ft à i7 degt·és Yet·s Sud. 

Toutes les voies sont coupées dans le mu1' . 

:t\.ul 
------------\--~--~~~--.~~~~,.-.--------------,r-------------------~~4 
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,, 1 
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l-'IG. 5. 

Le 12 février , à la soirée, on ne put faire le tr·avail habituel de 
bossc_yement. En e!l'c t, une pousoéc du toit s'était pt·oduitc dans la 
galet•ic non loin du front de tai lle, vc1·s la fin dn poste d'abatage. De 

q 



606 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

nombreux bois de soutimement étaient bl'isés. Au lieu de coupe1· la 
voie, le bosseyeur et son hiercheur-, aidés d'a utres ouvrier s désig nés 
pour cette besogne, r éparèrent le boi sage ; ils remplacèrent les bois 
brisés et posèrent des cadres supplémentaires. Dans tou te la partie de 
la voie qui avait subi l'effet de la pression, les cadres de boi sage se 
trouvaient ainsi très rapprochés les uns des autres. 

La taille fut activée le lendemai o, de so1·te que le 13, dans la 
soirée, quand le coupeur et son aide anivèrent à f1·ont du ni veau A, 
l'état des lieux, abstraction faite du boisage, était le suivant ( fi g . 6) : 

Dans la basse taille, de même que dans la pa1·tie infér·ieui'e de la 
taille p1·oprement diLI~ , les I'emblais é taient montés jusqu'à 3 mètres 
environ du vif.thie!' La voie était bosseyée jusqu'à un peu plus de 
2 mètres de celle-ci. 

////7//7))'//)')/7///77 

FIG. 6. 

Le bosscyeur creusa un e p1·emièrc mine de f m20 de profondeur 
dans le mur de la couche à un e cinquantaine de centimètrrs de la 

paroi sud de la voie. 
Vers 7 b. i /2 du soir, le boute-feu ayant, dans le trou foré, 

introduit trois cartouches de poudre noire comprimée el ayant fai t 

lui-même le bou r rage, fit sauter la mine. 
Les pier res détachées par l'explosion furent enlevées et le mur fut 

enta illé à l'outille long de la paroi Nord de la voie. 
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Ouest Est 

FIG. 7. 

Coupe pa1·allèle u l'axe de la voie el passan t pw· le / J'Olt de m ine. 

FIG. 9. - Coupe XY. 
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L es piel'res furent jetées en partie da ns la basse tai lle , en pal'li c 
dans la t a ille proprement dite. 

Les ouv1·icrs creusèrent a lor s une seconde mine. La voie avait, en 
ce moment , l'aspect figur~é aux figures 7 , 8 et 9. 

La voie étai t partiellement bosseyée j u~qu'â 1 mètre du fr·o nt de 
taille. Dans la basse tai lle, des picn es sc trou vaient ,jetées :m~ le mur 
jusqu'à 1 mètre du v if-thie r·; ce remblai n'était toutefoi s pas com­
plètement sené; il res tait du v ide au toit. 

La mine fut forée en M , à 50 centimètr·es de la paroi sud dtÎ n iveau, 
â 66 centimè tres dans le mur de la couche; on lui donna 75 cen ti­
mètres de profoode u1' environ . 

Vers min u it et demi, Je boute-feu r ev int dan s cette voie. 
Afin de consta ter s' il n'y avait a ucun dégagement de grisou, i l 

examina au moye n de sa lam pe, le trou de mine, tout le f1•on t de 
taille jusque dans la basse-taille c t la voie de niveau jusque 4 â 
5 m ètres du front. 

Il i ntroduis it a lors dans Je trou de mine, deux cartouches, c'est-à­
dire, huit dés de poud1·e noire comprimée, ·apr·ès en avoil', au préa­
lable, e nlevé l'enveloppe en papie1· qu'il jeta dans la voie. L 'amor­
çage se fit avec une double mêche. L' u ne des ext1·émités de celle-ci 
fut c hausée da ns le cinquième dé, J'autre da ns le sixième dé. Le 
boute-feu fit le bour!'age lui-même, puis all uma la mêche a u moyen 
d'am adou et d 'un briq ue t. I l se retira ensuite dans la taille, pendant 
que le coupeu r et son a ide se garaient dans le n iveau à 7 0 mètres 
envi ron de la mine. 

La mine partit. 
L es ou vr ie rs n 'entendirent pas une détonation f1·an che, semblable 

à celle que produit ordi nai rement une explos ion de mine, m ais bie n 
u n siffle mr,nt , un bruit de fusée, a uquel succéda de s uite un autre 

bru it qu' ils ne peu \'ent définir. 
Tous r evimen t ...-ers le f1·o rlt de la vo ie , Je boute-feu y a1•riva le 

premier. La mine n'ava it p1~od uit pour ains i dir~e aucun eflcl ; les 
terl'ains du mur s'éta ient s im plement ôssu J•és et, au 1\'ord du t r·ou, un 
bloc de pierre peu considér able avai t été soulevé el légèremen t 
déplacé. 

Une flamm e bleuâtre éta it v isible a u-travers des pienes du I'em­

blai, dans la basse-ta il le, â 4 mètres environ du front. 
Après avoir retiré de pierres de ces r e mblais de m anière à 

atte indre la flamme, les ou vri e rs essayèr en t d 'éteindre celle-ci au 

moyen d' une blouse. 
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Ils n'y pa1•vinrent pas. 

La flam me se déplac:a; on la vit soJ•tiJ' d' une cassure que prè~entait 
le toit de la voie à 6 mèti·es du vif-thiel'. 

E lle m il le feu à des veloutes qui sc trouvaient dans les remblais 
de la basse-taille a insi qu'a la par·o i Nord de la galci~ic. 

Ce .commeucemcnl d'incendie fut rapidement étei nt. 
La fl a mme monta au tr·avc r·s des remblais et pal'vint jusqu'au 

niveau B. Dans cette >oie, la flamme s01·tait d'une cassut·e, con tl'c )a 
pa1·oi sud, à 16 mèt1·es du fr·onl. De la fumée e nvahit ce niveau. 

Le chanlicl' fut évacué ct diver·s ounier·s -;inr·ent sous la conduite 
du diJ·ecteul' des tr·avaux du s iège, L!'availler à l'extinction de cette 

flamme . 
Celle-ci voyageait du niveau A au n iveau B. 
On resserl'a le r·embla i de la basse- taille, et, tant au niveau B 

qu'au n ivea u A, tout le long des remblais, on appliqua de la boue, en 
mèmc tem ps que dans ceux-ci on intr·oduisait de force des pim·r es 
menues, de manière à em pèche1· le passage de l'ai1•. 

La fl a mme s'é teign it brusquement vers ii heures du malin. 
P e u de lem ps ap 1~ès, toute t1·ace de fumée d isparaissait, mais il 

subsistait, p1·incipalement au niveau B, une fo1 ·te odeur de bois brûlé. 
Les deux voies fui~eu l su1•veill ées. 

Le lendemain 15 févr·ici', da ns la matinée, quand je me suis rendu 
sur· les lieux, l'odeur de boi · brûlé était t l~ès sensible encore sur le 
ni vea u B; il n'.r avait pas de fumée. 

Ainsi que je l'ai mesuré, du second tJ~ou dP. mine Cl'eusé il restait 

62 centimètr·es. 
Daus le nin' au A, le toit , aux abords cie la ta ille et sur plusieur-s 

mètr·es de longucu i>, é ta it t rès fiss uré . Une cassure de diJ~eclion S.O.­

N.E. s'y mar~quait nettement. 
Je n'a i pu e n a ucun poi nt de cette Yoie, même aux environs de la 

cassuJ~e, constaté la moind 1'C trace de g 1·isou. 
Les r·embla is de basse-Lail le étaient montés d'noe manière extrê­

mement se1Tée presq ue jusq u'au vif-thic1·. Là tlon plus, de mème que 
dans to ute la tai l le, il u·.Y avait ·pas de g 1·isou. 

Il n'en étai t pas de mème au niveau B. L à-bas, à 16 mètr·es du ft·ont 
de taille, con tre la paroi sud, d' une casSUI'e elu toit, sor·tait du gdsou 
co quantité assez considér~ab lc. Lo r~squc la lam~e é tait pla~éc d:uue 
cer·ta ine mao ièrc contre celle cassu t•e, on conslatart la formatiOn d une 
a uJ·éole de plus d 'u n centimètre de longueu1~: auréole qui montait 
même !Ja r-fois b 1~ usquement jusque da ns le tamrs de la lam pP. 

.. 
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Ce dégagement de g risou était localisé ; en aucun aut1·e point du 
niveau on ne constatait rien d'anormal. 

La cassure du niveau B se r acco1·de vraisemblablement a celle du 
niveau A; elle ne se prolonge g uè1·e dans les remblais au Nord du 
uiveau B. Dans dive1·ses ouvertu res pratiquées dans ces remblais 
par la montée 5, j'ai vérifié s' il n'y avait pas de g t·isou; je n'ai rien 
remarq ué. 

J 'ai fait exécuter deux ~chambrais» ou couloirs dans les remblais 
suivant la cassure : un partant du n ivea u A, un autre partant du 
niveau B. afin de vérifier s' il n'y avait pas de t1·ace de combustion 
dans les remblais. 

Dans la n uit du 15 au 16, le chantier était inactif ; du niveau B, 
u n chambra i ~ été effectué SUI' l1m5Q de long ueu1' et du niveau A, un 
second chambra i a été en trepris sur 5m60. D'a pt·ès le Directeur des 
trava ux , dans les remblais , de nombreux bois avaient été brü lés 
superficie llemen t. JI n'y avait plus de trace de feu, ni de fumée. Ces 
chambrais on t été rebouchés ct les tailles ont été l'emises en acti vité 
le 16 courant. 

I l a é té co nvenu que le bosseyement des ni veaux A et B ai ns i que 
cel u i de la montée 5 se fc1·on t à l'outil, jusqu'a disparition complète 
du g risou dans ces ga leries. 

L e jour de ma Yisite des lieux, dans la tai lle chassan te, ent1·e les 
n iveaux A et B, j'ai fait des cxpé1·iences d'aérage qu i m'ont donné : 
8 = 0 ,05 x 0 ,65= 0,6175 v==3 11113; volume par seconde=--1m3982. 

Ce volume représente 52 litl'es d'a ir pa1· seconde et par ouvrier 
du poste le plus important et 25 li tres par seconde et par tonne 
ext1·aite jou1·nellement. 

Cette acc iden t s'explique aisément; c'est la mine, qui , ayant fait 
canon, a all umé le g risou so rtant de la cassu1•e, soit dans la voie 
même, soit dans les remblais de la basse-ta ille. 

Le boute-feu a examiné la voie avant le cha1•gemen t de la mine, 
mais non pas j usqu'à la cassuJ'e en question . P eut-être même, s'il 
avait poussé ses investigations j usqu'en cc poi nt, n'a urait-i l rien 
remarqué. i\loi-même, bien que pt•évenu, je n'ai que di fficilement 
constaté une émission de g1•isou de la cassure, au nivea u B. 

Cette inflammati on montre bien Je danger que présente le minage 
à la poudre noire comprimée avec amorçage à la mèche, même dans 
les mines l'econnues comme peu grisou teuses, et com bien peuvent 
ê tre difficiles les constatations faitos par les boute-feu avan t le tir des 
mines, surtout dans les Yoies où circule un volume d'air plus ou 

moins considérable. 
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.Au s urplu >: il fa u t rcmarque1· que, dans le cas p1·ésent, eu égard a 
la position de la mioe, en tenant compte d'u ne déviation hol'izontalc 
possible dt>s p1·ojPctions J'ésultant de la déflagration , le g1·isou a pu 
naisemblablcment èt1·e a llumé dans les rem blais peu ~e!'l'és de la 
basse-taille, c' est-à-diJ•e en un cnd1·oi t inaccessible au boute-feu . 

Le Comité d'arrondissement et M. l'Inspecteur général 
des Mines, à Liége, on t émis éga lement l'appréciation que 
cette inilammaLion met en lumiè1·e le danger de la poudre 
noire cl de l'amorçage à la mèche, mème dans les mines 
très pen g risouteuses , oü la présence du g 1·isou est un fait 
absolument exceptionnel. 

Bien que l'emploi de la poudre noi re et cle la mèche ne 
soit pas interdit dans les travaux souterrains de~ mines de 
·1,.c catéo·orie pa1· les disposi ti ons règlementaires actuelle · 

1? 

ment en vigueur, beaucoup de ces mi nes ont déjà 
aba ndonné cet explosif eL ce mode d'amorçage (:l\1 . l'Ingé­
nieur en chef .Juli n a engagé vivement la Société intéressée 
à les proscrire, tou t au moins da ns les voies d'exploitation). 

N~ 100. - Cent1·e. - 3° al'l'onclissemenl. - Chm·bonnage cle 
Ressaix, puits de Deval. - h'tage de 206 mètres . - 17 aVI·il1909, 
vers -1 112 heures. - Un luc, denx blesses. 

J>.- V. Jug . P. De(alqt,e . 
Cause de l'accident : 1 nllammntion de poussières par une mine 

chargée de dynamite, tirée en charbon (V 1 t 1). 

L'inllam 111ation es t survenue par le fa it d'une mine tirée 
en charbon dans un chassage en ferme de la couche ~lilly , 
couche classée da ns la classe A de la 2c catég-orie. 

Cette veine avait été reco upée, peu cle temps auparavant, 
par uo bouveau encore en creusement dont le front était 
a rrivé :1 H. mètres au dela do la recoupe de la couch~. 

Ce chassaO'e avait 12 mètres de longueur à partir elu 
bouveau. Sa ~ection , entre boisages, était de 1"'80 x 2"' 1_0. 

A front, la vei ne, à pen près verticale, avait une pms-
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sance de 1 m65 en plusiem s laies, non compris un faux mur 
de om3Q environ, composé de terres noires déliteuses. 

Le charbon était fri able, sec, avec une teneur, en ma­
tières volatiles , de 23 à 24 %· 

Pour mettre la voie à la section voulue, on entamait 
légèrement le bon mur , opération qui se faisait parfois à 
l'outil , parfois à l'aide d'explosifs . 

L'explosif employé, tant pom cette opération que pour 
le creusement du bouveau, était une dynamite-gomme ainsi 
composée : 

Nit roglycé!'ine . 
Coton et cellulose 
Nitrate de soude . 

50 à 55.,. 
1 a 4 » 

. 45)) 

La ventilation elu bouveau et de la voie en creusement 
dans la veine (chassage) était assurée au moyen d' une fi le 
de canars aspirants de om31 cle.cliamètre, qui se bifurquait 
à l'entrée de la voie ; un petit ventilateur à air comprimé, 
placé sur la ligne de canars à 57 mètres en arrière de la 
veine Milly , acti vait la ventilat ion. 

Le volume d'air amené à l'extrémité du chassage variait 
de 13o à '1 83 litres par seconde . La vei ne dégageait du 
grisou en proportion généralement peu sensible à. la lampe 
à l'h uile. Toutefois, lors de l'enquête, il fut constaté des 
auréoles de 2 à. 4 mi llimètres sur la lampe Marsaut et de 7 
à 12 mi ll imètres sur la lampe à benzine, ce qui correspond 
à i.5 à 2.5% de grisou. 

Il n'y avait que peu de poussières charbonneuses clans le 
bo U\·eau. 

A remarquer, to utefois, qu'à 7 mètres en arrière (au 
sud) de la recoupe de .Mi lly se trouvaient trois wagonnets, 
dont deux chargés de pierres et un de charbon. 

Dans le chassage mème, il y avait, à front, un tas de 

charbon abattu. 
En dépit des prescriptions de l'a i·Licle 0, 1°, elu règle-

) 
) 
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ment du 13 décembre 1895, qui interdit l'emploi des 
explosif pour l'abatage du charbon clans toutes les mines à 
grisou, on minait sou,·ent en veine à front du chassage. 

Il a été établ i que, dans la nuit même qui a précédé 
l'accident, on avait ainsi tiré trois mines en charbon . 

La mine qui a occasionné l'accident avait été creusée à 
om3Q environ an-dessus d'un tas de charbon traînant sur le 
sol. Ce fo umcau, incli n6 de bas en haut sur 20o en v iron, 

ava it omiQ de long ueur. 
Le porion, ayant trouvé ce fou rneau creusé, le chargea 

d'une carto uche de dy nami te-gomme qu'i l hourra à l'argile 
(eli t-il) et qu'i l amorça d' un détonateur. électrique: 

Des ouvriers présents clans cette régwn de la mme, deux 
se placèrent à front du bouv·eau. Lo porion ?t un ouvrier à 
veine (le premier muni de l'exploseur électnque) se placè­
rent dans le bouveau à 10 à 11 mètres en arrière de la 

recoupe de la veine Milly. 
Un autre ouvrier se ga ra clans le bouveau :'t 36 mètres en 

arrière de la elite recoupe . 
Vers 4 1/2 heures, le porion fit par ti r la mine. 
Immédiatement après, une fl amme j aune et rapide jaillit 

et se propagea clans le bou,·eau en arrière de la recoupe 

(contre le courant d'air). . . 
Le porion ct l'ounier qui se trouvait près de lui furent 

brùlés (le demie1· mortellement). , . 
L'ouv rier qui s'était réfugié à 36 metres en arnère de la 

recoupe lu t aussi atteint par la fl amme. 
Les deux ouvriers réfugiés :'t front du bouveau ne furent 

pas atteints . 
Après l'explosion, il rest~ clans le bouveau un nuage 

opaque de fumées et de poussières.. . 
On constata très peu de coki ficat10ns sur les boisages. 
Les effets mécaniques fu rent insignifiants . Cependant, le 

venti lateur à air comprimé s'a r rèta, ayant été fa ussé. 
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sance de 1 m65 en plusieurs laies, non compris un faux mur 
de om30 environ , composé de terres noires délite uses. 

Le charbon éta it fri able, sec , avec une teneur, en ma­
tiè res volati les, de 23 à 24 %· 

Pour mettre la voie à la section voulue, on entamai t 
légèrement le bon mur, opéra tion qui se faisait parfois à 
l 'outil , parfois à l'aide d'explosifs . 

L 'explosif employé, tant pour cetLe opération que pour 
le creusement du bouveau, était une dynamite-gom me ainsi 
composée : 

Nitroglycéi' ine . 
Coton et cellulose 
Nitrate de soude . 

50 à 55 °/0 

1 à 4)) 
. 45)) 

La ventilation elu bouveau e t de la voie en creusemen t 
dans la veine (chassage) é tait assurée au moyen d'une fil e 
de cana rs aspirants de om31 de.diamètre , qui se bifurquai t 
à l'entrée de la voie ; un petit venti lateur ft a ir comprimé , 
placé s ur la ligne de canars à 57 mètres en arrière de la 
veine Milly, ac ti vait la ventila tion . 

L e volume d' ai r amené~ l'extrémité du ch assage variai t 
de 13o à 183 lit1·es par seconde. La vei ne dégageait elu 
g ri sou en propor tion généra1ement peu sensible à la lampe 
à l'huile . Toutefois, lors de l'enquête, il fut constaté des 
auréoles de 2 a 4 millimètres s ur la la mpe .Marsaut e t de 7 
à 12 millimètres sur la lampe a benzine, ce qui correspond 
à 1.5 à 2.5% de g riso u. 

11 n'y avait que peu de poussières charbonneuses dans le 

bouYeau. 
A remarquer , to utefois, qu'à 7 mètres en arriè re (au 

s ud) de la recoupe de .Milly se trouvaient trois wagonnets, 
dont deux ch argés de pier res e t un de char bon. 

Dans le chassage mème, il y avait, à fr ont, un tas de 

charbon abattu. 
En dépit des prescripti ons de l 'a rticle 9, 1°, du règle-

L ES ACCIDENTS Dl' GRISOU 613 

ment du 13 décembre 1895, qui in terd it l'emploi des 
explosifs pour l'abatage elu charbon clans toutes les mines à 
g riso u, on minait sou ,·c•1t en veine à front elu chassage. 

Il a été é tabli que, dans la nuit mème qui a précédé 
l'acc ident, on avait ainsi tiré trois mi nes en cha rbon. 

La mine qui n occasion né l'accident ava it été creusée à 
om3o envi ron a u-dessus d'un tas de charbon traînant sur le 
sol. Ce fourneau, incliné de bas en haut su r 20° environ, 

avait om70 de long ueur. 
Le po rion, ayan t t t·ouYé ce fou rneau creusé, le chargea 

d'une ca rtonche de dynamite-gomme qu'il hourra à l 'argile 
(elit-il) et qu' il amorça d 'un détonateur_ électrique: 

Des ouvri ers présents dans ce tte régwn de la mme, deux 
se placè rent à fro nt elu boll\'ea u. Lo porion ~t un ouvrier à 
veine (le premier muni de l'exp loseur électnque) se placè­
rent da ns le bouvean a 10 à li mètres en a rriè re de la 

recoupe de la vei ne Mi lly· . . 
Un a utre ouvr ier se ga ra dans le bouveau ü 36 metres en 

arri ère de la dite recoupe. 
Vers 4 J/2 heu•·es, le porion fi t par~i t· la mine . . . .. 
Imméd ia lemen t après, une tl a m me pu ne et ra p1Cle Jatlht 

et se propagea clans le bou ,·eau en arr iè re de la recoupe 

(co ntre le coura nt d'ai r) . . . 
Le porion c t l 'ouvrier qui se trouYaJt près de l m furent 

brûlés (le derni er mortellement) . . 
L 'ouvrier qui s'éta i t réfugié a 36 mètres en arnère de la 

recoupe fut a ussi at teint pa r la fl amme . 
Les deux ouvriers réfugiés ft front du bouveau ne fure nt 

pas a tteint . 
Après l'explosion, il rest~ clans le bouveau un nuage 

opaque de fumées et de poussi~ ~·es. . . , 
On cons tata très peu de colo~ca ~Jo i:s sur les ... boisages . 
Les e fl'cts mécaniques furent JnsJg·ni fi ants . Gependant, le 

ventila teur :\ ai r comprimé s'arrè ta, ayant été fa ussé . 

1 

' 
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Des échantillons du charbon de Milly et de l'explosif 
employé furent envoyés à F rameries , où des essais furent 
exécutés dans la galerie de 2 mètres de section. 

Ces essais furent effectués vis-à-vis des poussières seules, 
clans une atmosphère avec 2 % de grisou et poussières et 
enfin clans un mili eu grisouteux à 8 %. 

Comme on le voit dans le t ableau ci-dessous, des essais 
effectués par M. l'Ingénieur principal Bolle, l'explosif, 
même employé à très faible charge, a donné lieu à des 
inflammations clans toutes les conditions . 

Quantité 
., 

Charges Teneur 
... 

Etat de poussières .s ·r. 
O: •<!J hygrç.mé-- en C~J ·I déposées par ... :... OT3S E RV,\TI ONS .., en trique me tre cube C.. <!J 

grammes 0/o E -o de l'air d e galerie "' 1-

l OO - 100 gr. 2-1 normal Pas d' inflammation . 

l OO - 100 25 - Des poussières sont en outre versées 
duns le mortier . - Inflamma tion 
jusqu'à la 12mc fenet re; croûtes de 
coke su r le sol de la ga lerie. 

l OO - 100 30 - Inflammation jusqu'à la Jl mc fene tre . 

lOO - 100 33 - Le mor tier a été débar rassé de la pous-
si ère qu'i l pouva it encore contenir. 

Inflammation ju squ'il ia llmc fet:etrc. 

50 - 100 35 - 1 nflam mati on jusqu'à la 6mo fenêtre. 

25 - 100 36 - - - 3mc -
lOO - lOO 22 sec - - 1]111'' -

l OO 2 100 26 - - - 12mc -

50 2 100 2!) - - - (jmc -

l OO - l OO 23 Humide - - Smc -

lOO 2 100 25 - - - IQmc -

[) ') 2 l OO 27 - - - 5mc -

25 2 100 29 - - - 5mc -

lOO 8 - 30 - Inf-lammat io n. 

1 
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N• 101. - Cenll'e . - 3mo al'l'ondissemenl . - Cha1·bonnage de 
R essaix .- Puits Saint-Albel'{, etage Ile 317 mètl·es. - 6 août 1909. 
- Pas de victimes. - P. V. l ng. Defalque. 

Cause de l'accident: 1 nflammation de gr isou par une mine 
.:hargée de dynamite (VIII). 

Un bouveau en creusement avait recoupé au mur une 
veinette de 0 0140 d'épa isseur. 

P lusieurs mines furent tirées à front clans la pa rtie cen­
trale et supérieure du front pour dégager la veinette entiè­

rement. 
Ces mines étaient chargées de dynamite, et le tir se 

faisai t à l'électri cité. D'après les déclarations des ouvriers, 
le c harg-ement e t le tir a uraient été successifs, après 
examen, chaque fois, du front du bouveau a u point de vue 

du gri sou. 
Les trous de mine seraient aussi, d 'après les mêmes décla­

r a ti ons , restés en roche sans avoir pénétré dans les 

veinettes . 
A la derni ère mine, la mpture d' un des conducteurs 

électriques a occasionné un retard de 20 minutes entre 
l 'inspection elu front et le tir·. 

Le tir effectué, les ouvri ers se retirèrent sans a ller voir 

à front ce qui s 'était passé. 
Les ouvriers elu poste sui vant, arrivés une heure et demie 

ap rès, virent une Hamme qui «voyageait» autour elu front. 

C'était le g-risou qui brùlait. · 
Cette flamme put être éteinte sans occasionner d 'acci-

dent de personne . 

Dans notre travail sur les Accidents d·ûs a l'emploi des 
explosifs, nous avons recomm andé le retour du boute-r.eu à 
front ap1·ès le tir d'une mine, en vue de reconnaître s 1l ne 

persiste aucu ne cause de danger . . . . . 
Il n'est rien arrivé de fâcheux cette fo is, mais Il est mam-

, 
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:este q~e ce .grisou br ûlant à front d' une galer ie donnait l ieu 
a une situatiOn dangereuse à laquelle il convenait de portel' 
r emède au plus tot. 

. N• 102 .. :- L iè,qe.'.- 7mo a1'1'ondissement. - Cha1·bonnage de 
lEst ~e,Lte,qe . --: Sl_ege Jfomvenr, étage de 250 met1·es. - 17 sep­
tembl e 1909, ve1 s 16 heu1·es. - Un boute-fien et so1• a'de le' · , . • • 'geJ'e?lwnt 
brules. - P. V. Ing. N. Orban. 

Ca use d e l'acciden t : Inflammation de grisou par la meche 
d 'une mine (lX). 

· La mi ne dont il s'agit est classée dans la 1re catéo-ori 
d . . . L' . o e 

es mmes a gnsou. acc1clen t est surYenu dans le chantier 
Levant de la couche Guillaume en plateure . 

, Six tailles~, ét~ient. en ac~i v ilé . Le personnel du poste 
d abatage ét:ut d env1ron so1xa nte personnes, pour une 
productioujournalière de 65 :'l 70 to nnes . 

Le poste de nuit ne comprenait qu' un personnel très 
restreint: La direction avait, en eŒet, o1·gani sé le travail de 
telle sorte que les trous de mi ne fussent forés pendant le 
poste de jom. Aussitô t les . ouvriers à veine et le plus 
grand nombre des autres ouvners partis , soit vers 15 1;2 b . , 
le second surveillan t du chanti er , faisant office de boule­
feu, procédait a ux cha t·gements et aux tirs successifs des 
mines en commençant par le haut du chantier. 

La couche se composait d'une laie de 0m45 d'épaisseur, 
avec un léger banc de faux-mur . 

Le bosseyemen t, ou cou page des YOies , se pratiquait 
principalement au mur ; cependant, un banc elu toit de 
0 11130 d 'épaisseur, peu ad ll ül'ent aux roches supérieures, 
était aussi pa rfoi s enlev6. C'6tait le cas a l' end roit de 
l 'accident. 

Le charbun de la couche Gnillaume es t du quarl-gras 
avec 12% environ de matiè re· volati les . Il don ne peu de 

poussières . Le cha nti er était <.l'a illeurs pl utüt humide . 
La venti la tion, mesurée da ns l a voie supérie ure de re-
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t our d 'ai r , 6lait de 2 m~ :376, soit d'enYiron 36 litres pa r 
seconde par ouvri e r ( 2 c he \·aux é tan t comptés pour 
6 ouniers) ; dans la partie de gale ri e oü l 'accident est 
a rriYé, la voie s upér ieut·e de la tai lle 11° 4, l 'aut eui' .du 
procès-Yerba l es time q uï l passnit enYiro n 1 m3 500 d'air , 
le surplus passant en a rri ère p <1 r les pl ans indinés e t les 

remblais . 
Cette partie de voie séparant la taille no 4 de la taille 

no 5, immédi atement supéri eure, avait 75 mètres de lon-

gueur. 
Le vide que l'on voit dans le dessin (fi g- . 10), au-dessus elu 

l.Joisao·e 1·èo nait sur une tren taine de mètres de long ueur. 
0 0 

Fig . 10. 

L 'auteur elu procès-verbal a constaté qu'i l se remplissait 

de g risou. 
Vers 16 heures, le boute-feu, ayant fait sauter quelques 

mi nes clans la partie supérieure du chantier, arriva dans 

la voie dont il vient d'être question . 
A frout, c'est-a-elire a u sommet de la taille no 4 , il trouva 

prêts deux fourneaux de mine ; l 'un au mur, l'autre au toit. 
. Il existait un pen de g risou à front, indépendamment de 
ce qui se trouvait dans le vide, endroit où le boute-feu 

ne pa rait pas avoir po r té ses invest~g~tions . . 
Le boule-feu, aidé de son fils, qlll l accompagnait con:m.e 

aide, se débarrassa du gri sou en agitant sa blouse; pms 1l 

j 

l 
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chargea les deux fourneaux ; celui du mu r avec 12 car­
touches de géligni te (dynamite), celui du toit avec 3 car­
touches. 

L.a mine du t.oit fut simplement bourrée avec un peu de 
papter et amorcée à la mèche. 

Le boute-feu replia le bout de cette mêche dans le four­
neau , et alluma la mine du mur. 

Pendant ce temps, il s'était retiré avec son aide a u pied 
de la taille n° 4. . 

L 'explosion ayant eu lieu, il remonta la taille une dou­
zaine de minutes après, suivi de son fils . 

La ga lerie était encore pleine de fumée. 
Le boute-feu, sans s'être àssut'é au préalable si du grisou 

n'avait pas envahi le voisinage de la mine, mit le feu à la 
mêche du toit. 

Il s'était à peine retiré de 2 ou 3 mètres que Je grisou 
s'allum a par les étincelles de la mèche, et produi sit une 
tlamme qui atteignit et brûla l égèrement les deux ouvriers . 

La détonation de la mine elle-même survint, d'après 
leurs déclarations, peu après . 

La tl amme ne pouvait pas s'ê tre étendue bien loin; il 
n'y avait d'ailleurs plus d 'ouvriers dans la partie supérieure 
du chantier. 

Il n 'est pas besoin de fai re remarquer quel danger ré­
sulte d 'un examen aussi sommai re des envit'ons de la mine 
alors qu'il existe le long de la voie un vide que l'on doi t 
soupçonner être rempli de grisou et sur lequel le boute-feu 
n'a pas cru devoir por ter ses investigations . 

Quant au chargement simultané de deux mines, nous· 
nous en réfé rons à ce que nous avons dit à ce sujet dans 
notre étude sur les accidents dus à l'emploi des explosifs ( 1 ). 

(!) A nnales des mines de Belgique, t. Xl V. 

• 
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Nous aYons fait remarquer alors que cette pratique était 
condamnable à diYet·s poinls de n w et avait d'aillem s été 
condamnée par plusieur;-:; comi tés d'arrondissement. 

Cet accident dé montre encore le danger de celte pratique. 
Le boulc-fen est en cfrct soll icité, les deux mines étant 
prèles, à ne pas atte ndre une éYacua tion des fumées suf:fi ­
sante pour qu' il puisse inspecter, avec tout le soin voul u, 
le voi sin::tge de la mine sous le rapport du gTisou . Une 
circ ul ai re mini lt'~r i c ll e, en dale elu 14 décembre 1909, a 
all iré :pécialcmcnt l 'a llcntion sur cette pratique condam­

nable (1). 

N• 103. - L ié,r;e. - 9"'0 ar1·ondissement. - Cha~·bonnage de 
TVtil•ister.- Siège de Tfléi'ÎSlln', étage cle 640 mell'eS. - 26 1!0V(:;1n­
bre 1909, vers 1-1 heures. - Ciuq 01WI'ie1·s b1·ûlris légèl-ement . 

P.- V. I ng . 01·ban. 

Cause de l'accident : In flammation de grisou par la rupture 
d'un verre de lnmpe ( liT) . 

L'accident est a rr ivé a u sommet d'une taille chassante 

en plateure, ma rcha nt en ferme. 
En vue d'un meilleur effet utile du bosseyement (coupage 

de la Yoic), on p rolongefl i l la taille un peu au-dessus de la 

voie d 'aérage . 
Les fi o·ures 11 à 14 indiquent l'état des li eux, la 

fio·ure 1 t1e représentant au début elu poste d'abatage, les 
D l ' . l fig ures 13 et 14 a u moment de acctc ~nt . . 

P our mieux sou tenir le toi t, mauYats en cet endroit, les 
ouvri ers avaient laiss6 un pelit massif de charbon en A; 
mais, pour forcer le couran t à lêcher le fr?nt cle.tai!le, ils 
avaient placé en B, ont-ils cléc la r6, une cl.oison en._ toile . 
L~ couche de 0 11150 de puissance envu·on, é tait classée 

clans ]a deuxième catégorie A des mi nes à g risou . Le 

. 
1 

d · e·· de Be/n-ique t. Xl V, 4c li v., p. 1631 ou R ecueil 
(1) Vo1r Anna es es 1111 11 " " ' _ _ 

des l·èglements sur la Pulice des Jlliues, de BnEnul, p . loo. 
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ch arbon contenait 14.75 à 15 % de matières volati les . Il 
donnait, à l'abatage, une poussière abondante. 

Disons toutefois, que la poussière n'a joué aucun rôle 
dans l 'accident. 

Le grisou se constatait rarement dans le chantie r. 

Fig. 11. Fig. 13. 

< ..gocn> > 

·(:·:~:~:·."\ : ~:~· ·~:; . 

: 7 !~7~~~:~:· .:.~ -? IN 
. ··. · \ .. .. . (" ':: ... . . . . -

Fi g. J2. - Coupe M N . Fig . 14. -Coupe PQ. 

L'éclairage se faisait avec des lampes ·wolf, a alimen tation 

inférieure, mu nies de verres DS 4 elu Val Saint-Lamber t. 

La lampe de l'ouHier el u conpe menL supérieu r étai t sus­

pendue en C, derrière l'ouvrier. TouL d'un coup, une 
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flamme j ai llit en cet endroi t et brûla d'une façon plus ou 
moins é tendue, mais peu g rièvement, les cinq ouvriers du 
haut de la taille. 

On consta ta que le verre de la lampe suspendue en C 
était brisé. 

C'est a insi que fut enflammée une petite accum ulation de 
g risou qui s'éta it formée da ns ce tte sorte de cloche. 

A la demande do M. l ' inspecteur général Liber t, il a été 
procédé à une enquète en nie do rechercher la façon dont 
on procède pour éviter la formation des cloches de g r isou, 
au coupement des tailles. 

Les résultats de ce tte enquête sont relatés comme sui t au 
procès-verbal de la séance du comité du go a rrondissement: 

II r&: ulte de celte enquête, qu'on coupe très rarement la Yeine 
plus haut que les cadres de la voie. Dans des cas exceptionnels, on 
ne peul év ite•· de co upe•· la ,·eine il certa in e hauteur au-dessus des 
cadres, notammeot lorsque l'on fait usage d'explosifs pou•· le bosseye­
ment, que la Yeine est fl'iabl e. que l'inclinaison. est asscr. fol'te et que 
la pa •·tie bosseyée eo mm· est importante. 

Le Com ité est d'avis qu'on ne doit recoul' ii' a cette p1·at ique qu'en 
cas de réelle nécessité cl que la hauteur il prcnd•·e au -dessus des 
cadres doit toujolii'' ët•·e aussi •·éd uile que poss}blc. Lo1'Sr1ue la Yoie 
doit être coupée au·dessus des cad•·cs, il faut remblaye'' celle pa1·tic 
le mieux possible, afin de uc pas dimi~1ue1' la .".i tc~se. dL~ courant ~a1· 

' 1 ·rr1·soc1nent ·1no•·m<d de la ga lei' Je ct facdilCI' a1ns1 la fonnat10n un e ai 0 - ' . . . 
• lal·1011s de rr r·isou Quanl a la tendan ce du g •·•sou a 

daccumu c . · o · . 
,. au coupcment des tailles, on pe ul touJ ours la combatt•·e en 

SCJOUI'Il el' . . •. , . . 
. t les toiles jJOUt' d• •·we•· le cou• a nt cl ali . d•sposan c . o 

Quant a la rupture du ven .. e, c~use de l'inll ammatio i~, 
' è 1 cléclarations do 1 onvn er du coupement s upe-

cl apr s es . ,.1 . . . . 1 
rieur, elle se ser ait prodmte sans qn I ) ' ait eu m c l OC, nt 

coup cl' outil. . . 
, , D S 4 se trou vant parnu les verres autonsés 

Les vei1 es · · 1 
l 

' t l' ·périences très nombreuses et très compètes a a SUl e ( ex . . . 
ft é à F. ner·r·es il im1w r tatt de savou· SI ces verres 

e11ectu es ' I a r ' 
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possédaien t encore les quali tés qui les dis ting·uaient . Douze 
verres furent saisis a u charbonnage et expérimentés à F r a­
meries, a u poin t de vue de leur résis tance dans un milieu 
g risouteux. 

Voici comment M . l ' ingénient E. Lemaire rend compte 
des essai s effectués : 

Ces ve r res ont d'abot·d été sou mis a ux essais réglementaires, c'est­
à-dire exposés pendant 3 minutes à un cout•aot grisouteux de 
5 mèt res de vitesse, contenant 8 % de méthane. 

U ne fen te verticale affectant la moitié de la hauteur s'est pr oduite 
da ns l'no de ces verres a u cours de ces essa is ; cette fente ne présen­
ta it aucun danger. Les a utres verres sont restés intacts . 

Les onze ve r res intacts on t été soumis ensuite à un cour an t de 
7 à 8 mètre;; de v itesse renfermant 7 à 8 °/0 de méthane, pu is à u n 
courant de 12 mètres de Yi tesse t'enfermant 7 à 8 •t. de méthane. Ces 
essais ont été prolongés r espect iYemcol pend ant 3 ct 2 m inutes . 

A ucune r upture dr Yeere ne s'est prodüite . 
I l rés ulte de l'ensemble des essais que les venes en ques tion satis­

font la rgeme o t au x p resc l'i plions réglemeo tait·es . 

En présence de ces résulta ts, qui confirment les h autes 
qualités des verres en qu estion, on est disposé à croire 
qu'en dépit des déclarations de l 'ouvrier intéressé, il doit 
y avoir eu un ch oc, choc d ' autant plus vraisemblable, que , 
placée comme elle l'é tai t, la lampe était à portée du r etour 
de l'outil de l'ouvrier . 

11 n 'y a pas, sans doute , su1· ce point, une cer titude 
a bsol ue, un mauvais verre po uYant avoir échappé au con­
trole de la fabrication et sc trouver parmi d'au tres de bon ne 
qualité . Il paraît cependant extrêmement dou te ux qu'il en 
soit a insi et que le verre se soit rom p u spontanémen t sous 
la simple influence de la c ha leur produite par l a tlar~une 
d u g risou brûlan t dans la lampe en atmosphère tranqmlle . 

---

LES ACCIDE~l'S DU GRISOU 623 

CH APITRE V 

Considér ations r elatives aux accidents r elatés dans 
les ch apitres III et IV. 

A . - JNFLA~DI ATIONS PAR LES LA:IIPES A PLA:II:IIE. 

I. I n(lammat/ons par les lampes à j'eu nu. 

Ces accidents ont é té, au total , au nombre de 12, do nt 
8 pendant la période de 1891-1 900, et 4 pendant la période 

1901-1 909. 
Ils ont eu rarement des suites mortelles ; de ux accide nts 

seulement son t clans ce cas ; l' un , le n• 8 du tableau , a 
occasionné la mor t de deux ouvriers , e t l'a utre, le n° 33 , a 

fait une victime. 
Aucun des quatre accidents de la seconde période n'a eu 

des sui tes mor telles . 

L'enseignement à tirer de ces divers accidents, c:cst que, 
même clans les sièges classés comme non g n souteux 
(et l 'on sait avec quelle sévérit~ le classe~1cn t drs _m ines 
est fait en Belg ique) , il peut toujours y a-,;ou·, par su1te de 
circonstances locales, des endro its o it la présence d 'accu ­
mulations de g-risou, d 'ailleurs to ujours assez faib les, est à 

redouter. 
C'est pour cette ra ison qne l'article~ de l'a rrêté _royal d_u 

9 août 1904 a s tipulé que : dans les mmes sans gn sou, .. 1l 
doit y avoi r , en dépôt a la mine, des la mpes de s f~~·eté 
en bon é ta t e t en nomb re suffisan t pour permettre llns­
pection des endroits oü. l 'on pe ut soupçonr..er la présence 

de gaz inflammables » · 
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possédaient encore les qua lités qui les disti ng uaient. Douze 
verres furent saisis au charbonnage et expérimentés à Fra­
meries, au point de vue de leur résistance clans un milieu 
grisouteux. 

Voici comment M. l 'ingénieur E. Lemaire r end compte 
des essais effectués : 

Ces venes ont d'abord été soumis aux essais réglementaires, c'est­
à-dire exposés pendant 3 minutes à un courant grisouteux de 
5 mètres de vi tesse, con tenant 8% de méthane. 

Une fente ver ticale afl'ectant la moitié de la hauteur s'est prod uite 
dan s l'un de ces verres au cours de ces essais ; cette fente ne présen­
tait aucun danger. Les autres verres sont restés intacts . 

Les onze ve1'res intacts ont été soumis ensuite à un courant de 
7 à 8 mètres de vitesse renfermant 7 à 8 °/0 de méthane, puis à un 
courant de 12 mètres de \·itessc t'enfermant 7 à 8 %de méthane. Ces 
essais ont été prolongés respectiYement pendant 3 et 2 minutes. 

Aucune rupt ure de Yene ne s'est produite. 
Il résulte de l'ensemble des essais que les vet·res en question satis­

font largement aux prescl"iptions réglemen laires. 

En présence ùe ces résulta ts, qui confirment les hautes 
qualités des verres en question, on est di sposé à croire 
qu'en dépit des déclarations de l'ouvrier intéressé, i l doit 
y avoir eu un choc, choc d 'autant plus vraisemblable, que, 
placée comme elle l'é tait, la lampe était à portée elu retour 
de l'outil de l'ouvrier. 

Il n'y a pas, sans cloute , sur ce point, une certitude 
absolue, un mauvais ven e pouvant avoi r échappé au con­
trole de la fabrication et sc trouver parmi d'a utres de bonne 
qualité . Il paraît cependan t extrêmement douteux qu'il en 
soit ainsi et que le ve rre se so it rompu spontanément sous 
la simple influence de la c hale ur pr oduite par la fi an:me 
du grisou brùlant clans la lampe en atmosphère t ranq uille . 

--
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CHAPITRE V 

Considérations r elatives aux accidents relatés dans 
les chapitres III et IV. 

A. - JNFLA~I~IATIONS PAR LES LA:\IPES A PLA:\DIE. 

I. I nflammations par les lampes à j'eu nu. 

Ces accidents ont été, au total, au nombre de 12, dont 
8 pendant la pél'iode de 1891-1900, et 4 penda nt la péri ode 

1901-1909 . 
Ils ont c u rarement des suites mortelles; deux accidents 

seulement son t clans ce r.as ; l' un , le no 8 du tableau, a 
occasionné la mort de deux ouvriers, et l'auti·e, le n° BB, a 

fait une victime. 
Aucun des quatre accidents de la seconde période n'a en 

des sui tes mortelles. 

L'enseignement à tirer de ces divers accidents, c:est que, 
même da ns les sièges classés comme non g n soulcux 
(et l 'on sait avec quelle sér érité le classement clrs min e::; 
est fait en Belgique), il peut toujours y a-.·oir, par s uite de 
circonsta nces locales, des endroits oü la présence d 'accu­
mulations de g ri sou, d 'ailleurs to uj ou rs assez faibles, e t ù 

r edouter. 
C'est pour cette raison que l'article~ de l'a rrêté _roya l cl_u 

9 aoîtt 1904 a stipulé que : dans les mmes sans g r1sou, .. tl 
doit y avo ir , en dépùt a la mine, des lampes de si.~ ~·eté 
en bon étal e t en nombre suffisant pour perm ettre l ms­
pection des endroits où l'on peut soupçonuer la présence 

de gaz inflammables » · 
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. Fai ~o.ns remar~u er que, depuis l'époque (fin 1905) ot'L les 
dtsposltw ns de l arrê té du 9 août 1904 sont devenues 
obligatoires, il n 'y a plus eu aucune inflammation due à 
cette cause. 

II. Ouverture cle lampes cle sûrete. 

L es inflammations dues à cette cause sont les plus nom­
breuses de celles occasionnées par les lampes : elles ont é té 
au nombr_e de 16, dont 11, dans la période 1891-1900, 
ont occaswnné la mor t de 15 ouvriers e t on t causé des 
blessures plus ou moins g1·aves à 26 autres . 

Des 5 i?flammatio ns survenues dans la seconde période, 
aucune na eu des conséquences mortelles. 

La fréquence re_l~tive de ces accidents provenait mani­
feste~ent de la faclltté avP.c laquelle les ouvriers pouvaient 
ouvnr leurs lampes, à l 'époque où le svstème de fermeture 
a simple vis était encore d 'un usag; général. Il était en 
effet, extrêmement a isé de fabriquer , avec un fil de fer, ou 
un_ ~imple m?rceau de bo is, une fa usse clef permettant de 
saiSir la pal' tte carrée de la vis e t de fa i re to urner celle-ci. 
Et l '_o n comprend combien l'ouvrier, exposé a perdre une 
par tte notable de sa journée en attendan t l'arrivée d'une 
nouvelle lampe ou le ralhtmage, à la sul'face , de ia sienne, 
était sollic ité à commettr e cette infraction qui po uvait lu i 
paraHre peu dangereuse. 

A remarquer que la pl upart tle ces actes se commettaien t 
clans des mines réputées relativement peu grisouteuses. 

Aussi l es d ites infractions é tai ent-elles extrêmement 
nombreuses . Beaucoup d'entre elles n'ont occasionné 
aucun accident et ne sont connues que par les procès-ver­
baux de contravention qui ont é té dressés - quand le fait 
parvenait à la connaissance de l'ingénieur des mines . Il 
va sans dire qu'un plus g rand nombre encore ont é té 

commises sans qu'on en ai t eu connaissa nce du touL 
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L'introduction progressive, a la fave ur du règlement de 
1904, de lampes munies de fermetures plus efficaces , 
telles notamment les fe rmetures magnétiques, a diminué 
le nombre de ces infractions. 

Cette diminu tion a a ussi é té la conséquence de l'intro­
du ction de la mpes :'1 ra llumeurs intérie urs : ceux-ci, per­
mettant :1 l'ouvrier de rallumer leurs lampes sans les 
ouv1·ir, éca rle nt en efl'et le motif pr incipal de l' infraction . 

Faisons remarq uer que cette considéra tion a été pour 
beaucoup clans l'adoption, par l'Administration des mines, 
des ra llumeurs in téri eurs, malgTé le danger spéeial inhé­
rent à ces appa reils, da nger qui ne se manifeste 
d 'ailleurs que da ns les conditions tout-ù-fait exception­
nelles . On sait que les expériences de F 1·ameries , expériences 
faites dans les conditions outrancières que l 'on connaît 
(elles ont éié publiées in-extenso) , ont démontré l' inocuité 
quasi absolue des l'a llumeurs à pastilles de ph osphore, les 
seuls autorisés en Belg-ique . Le seul danger subsistant 
semble être, ainsi d'ai lleurs qu'il a été exposé à diverses 
repri ses, celui du rallumage, clans une atmosphère g risou­
teus.e, d 'une lampe devenue défectueuse à l' insu de 

l'ouvrier. 
La circulai re ministérielle du 8 mai 1908, interprétative 

de l 'a r ticle 4 de l'arrê té royal du 9 aoùt 1904, a proscrit 
l 'emploi des ferm etures ins uffisantes qui ont été trop 

longtemps en usage. 
E lle ne sera de s tric te observation que le 1 cr j uille t 1910; 

mais beaucoup de c harbon nag-es s'y sont conformés depuis 
quelque temps déjà , et l 'on peut espérer de voir sous 
peu celle catégorie d'accidents disparaître presque com-

plètement. 
On constate ra que les cas cl'inliammations dus à ~ette 

cause é taient déjà devenus trôs rares dans ces clermères 

a nnées. 



6.26 ANNALES DES MI NES DE BE LGIQUE 

III. Ruptures de verres. 

Les accidents compri s sous cette rubrit{ue ont été au 
nombre cl~ 5. 1\ucuo d 'eux n'a eu des conséquences mor­
telles , _rn ms 4 cl entre eux ont occasionné des blessures plus 
ou moms g raves à 10 ouvriers . 

Il semble que, dans tous ces accidents (nos 41, 76, 91, 
97 et 99), même clans le dernier , malg r·é les assertions 
con traires de !:ouvrier intéressé, la rup ture ait eu li eu par 
des c hocs accrclentels, d'outils ou de pierres , et non par 
l 'échauffeme nt qu'aurait occasionné le g risou ou la benzine 
br ùlant dans les lampes. 

La question cl~ la solidi té des verres avait clans ces 
demiers tem~s, p ris, ~en Belg itJue, une assez gra~de impor­
tance , par smte de l' introduction des la mpes a benzine a la 
faveur elu règlement du 9 ao ùt 1904. 

On ne tarda pas à consta ter que, pa r suite de la <.;haleur 
plus grande de la fla mme de benr.ine, les ruptures de verre 
é taient devenues plus fréquentes. 

Des études furent faites au siège d'expéri ences de F ra­
meries, pour rechercher les moyens de parer à ce cla~ger 
nouvea u. 

Les détails et les résul tats de ces études ayant été publiés 
da~s les Annales des 1nines cle Belgique (1), nous n'y 
renendrons ici que pour en rappeler la solution finale et la 
sanction officielle : 

La première a consisté da ns l 'emploi de verres de qualité 
telle qu'i ls résistent, pendant un temps proloygé, à la cha­
leur de la fl amme résulta n t d' un couran t grisouteux rapide, 

(1) Voir notamment : 
T . X (1905): Nouvelles expériences sur les lampes de sûreté; et t. Xl (1906): 

Examen de quelques types de lampes et recherches nouvelles sur la résistance 

des ,·erres (\Vattexne et Stassarl). 
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et, en même temps , qu'ils puissent supporter des ch ocs 

assez violents . 
La seconde fut l'a rrê té mi nistériel du 20 décembre 1906, 

rendant obligatoi re, pour les mines grisouteuses des 2° et 
3° catégories, l'emploi de verres « reconnus» après des 
essais dé terminés, effectués a u siège d 'expériences de Fra-

meries. 
Jusqu'à présent ont été ainsi reconnues 9 ma rques de 

verres, dont 3 de f:irmes belges, 4 de firmes a llemandes et 

2 de firmes françaises . 
La résistance des nouveaux verres, compara tivement à 

celle des verres précédemment employés, est rema r·quable. 
Aussi , malgré leurs prix plus élevés, résulte-t-il de leur 
emploi, no n seulemen t une-sécurité beaucoup plus g rande, 
mais a ussi une véritable économie provenant de ce que les 
ruptures sont beaucoup moins fréquentes . 

IV. - L ampes defectueuses ou clètèriorèes . 

Cette catégorie d 'accidents comprend 14 inf-lammations, 
dont 11 dans la première péri ode; 3 de ces dernières ont eu 
des conséquences mortelles ; l' une d'elles, le 11° 47, surve­
na nt le 25 mai 1898, au pui ts du Crachet du charbonnage 
de l'Agr appe , a causé, 3 elle_ seule, la mort de ~ 6 ouv.riers . 
Nous repa rlerons de cet acc1clen t cla ns le chap1 tre sm van t. 

Les trois inflammations appartenant a cette catégorie 
survenues clans la période 190 1-1909, n'ont pas eu de 

conséquences graves . 

Les enseio·nements à reten ir de ces accidents sont très 
· les : Il vba de soi qu'une la mpe de sùreté, si ingénieuse 

SI 111 p . . . . , cl· cl 
t bien conçue que soit sa d1spos!LIOn , n es t 1g ne e ce 
~om que si les diverses pièces en sont bien assemblées et 

·"ait é tat Les meilleures lampes ne sont que de 
en pa r1· - . . 

1 
· . s lampes à fen nu, s1 les tolles sont trouées ou 

YU gau e 
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déchirées et si les pièces qui composent l 'appareil ne sont 
pas parfaitementjointives . 
- Un ent retien soign~, une surveillance active et aussi, des 

précautions de la part des ouvriers, s' imposent donc pour 
ces appareils délicats . 
· Les articles 5 et 6 du règlement elu 9 ao ùt 1904, prescri­
vent, clans cet ordre d 'idées, ce qui suit: 

, « ~rt. 5. Les lampes de sCtreté reste ront déposées à 
1 étabhsse~ent. Des agents désignés par la direction de la 
mine veilleront à ce que les la mpes soient conformes a ux 
types admis et seront chargés, en outre, de les visiter 
ch aq ue jour, de les faire nettoyer et mai ntenir en bon état. 

« Ces agents, qui seront renseignés comme tels &u 
?ont:ôl: des ouvriers, ne peuvent être payés à l'en treprise ni 
etre mteressés dans les dép_enses de l'entretien des lampes. 

». A~t., 6. A.u moment de la descente, la lampe est 
rem1se a 1 ouvner, dùment fermée. A partir de l'accepta tion 
de sa lampe, l'ouvrier en es t responsable. » 

V· - Lam pes sans défectuosités spéâales mais d'un 
degr é de sû1·eté insuffisant. 

Les accidents inscri ts sous cette rubrique ont été peu 
nombreux dans la p~riode considérée et a ucun n'a eu des 
suites mortelles . ' 

Toutefois cette rubrique a de l 'importance, par suite : 

1 o De ce q ne des a cci dents, elon t certai ns très graves, 
survenus antéri eurement, doivent man ifestement être attri­
bués à cette cause : te l~ : la catastrophe elu 4 janvier 1888, 
au charbonnage de l 'Escou:ffiaux (35 tués) ; l'accident elu 
12 décembre 1885 du charbonnage de Cockerill (2 tués) , etc . 

2o De ce que quelques accidents de la rubrique précé­
dente, notamment celui elu 25 ma i 1898 (au puits du 
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Crachet) auraient pn tout aussi bien être rangés dans la 
rubrique V; 

3o De ce que la teiTible catastrophe d'Anderlues , en 
1892 (160 tués ), aura it pu l' êt re éga lemeut. Si nous l'avons 
classée pa rmi les accidents dus a ux causes inconnues , c 'es t 
que la snpposition, très vraise mblable, que l ' intlammation 
initiale a 6t6 provoquée par une la mpe Muesele r enbon état, 
est sans preuves directes; elle ne repose en em:1t qne sur 
l'impossibi li té oit l'on a été d 'attri buer l 'i nfla mmation à une 
autre cause.1Ième, dans d'autres statistiques, la catastrophe 
d ' Anded11es a été classée comme un acciden t dù a ux 
lampes; nous avons cru cleYoi r , YU la trop g1·ande incer­
titude, la classe 1· a utrement celle fois. 

Les lampes dont il s'agit dans celle rubrique sont celles 
répu tées de sûreté ava nt les expériences de Frameries, et 
notamment la lampe Mueseler non cui rassée. 

On sait que cette dernière la mpe passait précédemment 
en Belg ique pour être d'une sûreté prest1ue absolue. 

Les expéri ences de F rameri es ont prouvé, à toute 
évidence, que si la lampe Mueseler sans cuirasse , telle 
qu'elle était toujours constmite avant le règlement de 1904, 
se comporte d'une façon remarquable clans des courants 
hori zo ntaux, elle est tont de su ite mise en défaut clans des 
courants asce nsionnels, descendan ts ou tourbillonnants : 
le coura nt d'ai r se renverse da ns la lampe ; la cheminée 
se remplissant dès lors d'un mélange explosible, la tlam me 
la traYerse aussi lùt et passe dans la coiffe supé rieure; la 
lampe n 'a plus alors que le degTé de sùreté d'une ~ampe 
Davy et est traversée pour peu que le . courant a1t une 

certaine vitesse. 
C'est ce qui eloi t s'être passé partiellement lors de 1 'a cci-

I t du 25 mai 1898, au puits du Crachet; seulement, 
c en l' f: . 1 
da ns cet accident (et c'est ce qni nous a ~It c ass~r 
dans la ca tégorie précédente), la coiffe supén eure était 
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défectueuse ; aussi, après le passaO'e de la flamme clans la 
. 0 

dite coiffe , la traversée a-t-elle pu être immédiate, sans 
même que le courant d'air eùt dü être ariimé d'une cer­
taine vitesse . 

A la suite des expériences de h·ameries , l'emploi de la 
lampe Mneseler non cuirassée a été interdit clans toutes les 
mines franchement grisouteuses (2° et 3° catéo'ories) et les 
1 

. b 
ampes autonsées sous l'empire elu règlement de 1904 

sont exclusivement celles qui ont subi
1 

à F rameries, des 
épreuves a outrance clans des courants de toutes teneurs . ' vitesses et directions. 

On est donc fo ndé d'espérer que les accidents de cet te 
catégorie ne se reproduiront plus clans l'ayenir. 

Constatons avec satisfaction, avant de clôturer le chapitre 
des lampes) qu'aucun accident mortel dû a ux lampes, n'est 
survenu dans la seconde période ('1 901-1909). 

B. - l NFLAriBIATIONS P AR LES LAMPES ÉLECTRIQUES (VJ). 

ll Y a eu un seul accident de cette catéo-orie, mais il a été 
très grave : 16 ouvriers y ont perdu la '~e . Il est survenu 
au Charbonnage d'Ande l'lues le 7 juillet 1905. C'est ·le 
no 83 du tableau. 

Les considérations que nous avons émises à la suite même 
du COI~p te-renclu de cette ca tastrophe, clans le chapitre IV, 
nous dtspensent de ~ous étendre clavantâge à ce sujet. 

Les lampes électr1q ues possèdent sans a ucun cloute un 
degré de sûreté plus gt·ancl que les mei lleures lampes à 
flamme Et 'ét · 1 · . · n aient es Inconvénients qui y son t encore 
mhéren~~· à sa~'oir notamment le poids et l'encombrement, 
le peu cl_mtenstté et de constance de l 'écla irage, et l'impuis­
sance ou est cette lampe d'avertir <1ue l'on se trouve dans 
une a_tmosphère explosible ou asphyxiante, on devrait 
souballer de voir se généralise r l'emploi de ces appareils. 

- ~ 1 
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A la vérité, ainsi que l'événement et les expériences 
l'ont démontré, la sùret6 n'est pas absolue, mais des précau­
tions faciles a. observer, notamment la protection de l'am­
poule par un Yerre solide et hermétique, sont de nature a 
rendre l'éventualité d' une inHammation extérieure extrême­
ment faible, en tout cas moindre que celle résultant de 
l'emploi des lampes à fl amme les mieux construites. 

C. - I NFLAMMATIONS P AR LES EXPLOSIFS. 

Ainsi qu'il res ort des chiffres et du diagramme consignés 
dans le chapitre ror, les explosifs constituaient, il y a 20 à 
30 ans, de beaucoup la cause prédominante des explosions. 

Cette prédominance se conçoit aisément et les causes en 
ont été indiquées â diverses reprises dans maintes publi­
cations de l'un de nous. Les Yoici en peu de mots : 

A cette époque, qui constituait déjà , du moins à certains 
points de vue, ce que no,us av~ns _précéclem_ment appelé la 
« période moderne » de 1 exploitatiOn des mmes : . 

D'une part, l'emploi de lampes de sùreté (sùreté relattve) 
était devenu général, ce qui, join t aux progrès dès lors 
accompli~ dans _la ventila~ion , avait réd'uit dan_s de ,rort~s 
propor tions les mflammatwns dues aux appat·ells cl éclai-

rage ; . . . 
D'autre part, l'exploitation, de plus en pl_us mten~~,·e , ava1~ 

nécessité un emploi développé des explos1 fs, et, s Il est vra1 
que les progrès de la ventilation avai~nt dii~1inué les chance~ 
d'accumulations inflammables de gn sou, Il est à remarqu~I 

ue contra irement à ce qui a lieu avec les lampes, le t1r 
~es ' mines provoque par lui-même la production de 
mélanO'es explosibles : en partie par l' appel d'élément~ _ga­

, .e
0 
n partie et surtout, par l'intervention des p mtsste,·es 

zeux, ' · é t 
· soulevées par les mines clles-mêmes1 forment ::us men 

qm, 'è · l ·temps de tels mélanges. Or, ce danger des poussJ 1 es , ong 
méconnu, jusqu 'au moment oü la fr6quence de grandes 



632 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

catastrophes a ouver·t les yeux des plus incrédules, n'a fait 
que s'accroître pa r le développement plus g rand des exploi­
tations, leur plus g r·ancle profondeur et les progr·ès mêmes 
de la ventilation. 

Mais, au début de la période que nous considérons dans 
le présent travail, est intervenu l' emploi progressif des 
explosifs dits de sûreté , se substituant de plus en plus aux 
explosifs plus dangereux. 

Ajou to ns que l'emploi des explosifs quels qu'i ls soient a 
été restrein t dans la mes ure du possible dans les mi nes de 
Belg ique. 

Nous ne nous é tend rons pas ici sur l' influence bienfai­
sante que cette double cause a exercée en fayeur de la 
réduction du nombre des catastrophes minières . Cela a é té 
exposé à ma_intes reprises dans les colonnes des A nnales 
des Mines cle Belgique, à l'occasion des s tatis tiques com­
paratives dressées périodiquement par le Ser vz"ce des Acci­
dents miniers et elu grisou sur r emploi des explosifs dans 
les mines de h ou ille du pays (1). 

Cette infl uence s'est exercée de plus en plus au fur et à 
mesure que l'on .a connu et employé des explosifs d 'un 
degré de s û.re té plus é levé e t que des circ ulaires ministé­
rielles , s uppléant à l'insuffisance des règlemenls, provo­
quèrent la générali sation de l'emploi de ces explosifs. 

E lle s'est marquée plus encore lorsque les expériences 
de Frameries ont fa it introduire l 'emploi des explosifs les 
plus sûrs. Et, comme nous l'avons déjà signalé, les explo­
sions de g risou aussi bien qne de poussières ont é té, depui s 
lors, réduites à des cas très rares où le mépris des précau­
tions les plus élémentaires - e t les plus réglemen taires ­
s'es t join t à la méconnaissance des progrès accompli~ dans 
les explosifs de s ùre té. 

(1) Emploi des explosifs dans les mines de hou ille de Belgiq ue. Statistiques 
comparati ves. (Annales des J1ines de Belg ique, tomes I, Ill , IV, V, VII , IX, 
XII et XIII ). 
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No us allons exami ner de plus près les divet·ses ca tégo ries 
clans lesquelles nous avons subdivi sé les inf-la mmations elues 

à l'emploi des explosifs . 

VII. - l n(lam.mations pw· coups de mines chargèes de 
poud1·e noire. 

Ces in flammations ont é té an nombre de 19, clont H 
dans la pér iode décennale 189 1-1900 et 5 dans la période 

1901- 1909. 
Quatre cle ces explosions, toutes clans la première de 

ces péri oùes , e t ava nt l'année 1805, ont en d e~ consé­
quences mortelles, ayan t causé la mort de 32 ouvners . 

Disons de suite que le règlement du 13 décembre 1895 
sur l'emploi des explosifs,- règlement d'aille~1rs i nco~11p let 
en ce qu' il n' a tenu auc un compte des explos1~s cle ~m·eté , 
cependant déj :l connus a ce tte époque, mais qm.' à la 
vérité, justifiai ent e ncore u i e ~1 des _mé fiances, - a .mn~vé 

d' e façon très heureuse en mterchsant, par son a rtrcle 17, 
nn l . f . . 

l' em )loi de la poudre noire e l des a utres exp os1 s a ac tt?n 

1 tel cla11 s toutes les couc hes des _mines de 2mo catégone , 
en • - , . 1 · · 

pour le coupage e t le . r?ca nage des vo 1 ~~ cl exp. oit~tiOn. 
Cette inte r.lic ti on , JOinte a u bon voulo11 de~ explot.tants 

dans les cas oil l'emploi de ces explosifs restait p ermts~ a 
fait tomber progre ·s iYemenl l' emploi de la. poudre, n01re: 

Da ns notre demière slali ~ti tlue comparatt ~e sur~ emplo1 
des ex plosifs, nous a\·ons s1 gna~é (1) que 1 emplor de la 
po11Cir<' noire, dans Ioules Zr'::; milles et zww' lous usages, a 

décr u (;O l11111e ~ui t : 

1 
. des ,\Jiues de Belgique, t. X l 11, P· 11 31, 

(1 ) A1111a e~ 
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Quantités en kllog. d'explosifs consommés 
par 1,000 tonnes extraites 

Années Poudres lentes 
Explosifs 

de tomes espèce~ . 

1893 40 51 
1895 3-1. 45 
1897 26 43 
1899 2 1 43 
190'1 20 48 
1903 18 52 
1905 1G 53 
'1907 12 53.5 

Si, au lieu de considérer toutes les mines, on ne faisait 
entrer en ligne de compte que les mines franchement gTi­
souteuses (2e et 3° catégories) , la chute set·ait bien plus 
grande encore; en effet, dans ces mines, la proportion % 
des poudres lentes dans la consom mation totale d'explosifs 
pour tous usages, est tombée progressivement, de 60% 
qu'elle était en 1893, à 0 en 1907 . 

On voit clone qu'il n 'y a rien d'étonnant à ce que la 
diminution du nombre d'accidents elus à celte cause ait été 
aussi forte. 

Cependant il y a eu ça e t là encore, même dans la 
deuxième partie de la période étudi ée, quelques inflam ma­
tions; bien qu'elles n'aient eu que des conséquences peu 
g raves, c'est là un danger qui subsiste dans les mines peu 
ou pas g t·isouteuses qui seules, ou presque seules, depui s 
18\:)5·, ont été le théàtre de ces événements. 

On a pu voir, à propos de l'inflammation 11° 99, que le 
Comité du 8me arrondi ssement, a insi que M. l'Inspecteur 
général Libert et M. l' Ingénieur en ch ef Directeur Julin, se 
sont prononcés d'une façon assez caté~·orique à l'égard de 
ce danger. 

Nous ne terminerons pas cet aper çu sans faire une 
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petite résen-e : En att1·ibua nt l'accident no 2 (du 19 septem­
bre 1891) à un coup de mine cha rgée de poudre noire, 
nous avons adopté la version qui a été, à cette époque, celle 
de l'Administra tion des mines . Si l'on adoptait l'autre 
version, il faudrait mettre ces 27 victimes non plus sur le 
compte elu danger de la poudre noire, mais bien sur celui 
du danger de l'emploi des explosifs bri sants, non de sù r eté, 
à très forte c ha rge, clans un mili eu poussiéreux, danger 
d'ailleurs, à notre av is, aussi grand que l 'autre. 

VIII. - I n flammations pal' COUJJS de mines chargèes 
d'explosifs brisants. 

L es accidents de cette catégorie ont été au nombre de 8 
dans les dix premières a nnées et de 9 dans les neuf 
dernières . Parmi les premiers il ? en a en 5 mortels, cau­
sant la mort de 19 ouvrie rs ; parmi les derniers , 3 mortels, 

causant la mort de 22 ouniers. 

Les 5 accidents mortels de la première période décen­
nale, sont les nos 24, 25, 26 ct 27 (tous les 4 survenus en 

1894) e t le n° 46, SLll'YCn u en '1 898. . 
Les explosions nos 25, 26 et 27 ont ét é occaswnn.ées par 

des explosifs réputés a lors « de sû 1:e té »; e lles ont Jeté sur 
cette catégo rie d'explosifs un discrédit qui n'a pas été sans 
influence sur le mu tisme, déjà sig nalé plus haut, obsen é à 

leur suj e t dans le règlement de t 895. . . 
En fait, en ce qui concerne le plus g rave de ces ll'OIS acci­

dents , le n° 25, snrven u le 27 mai 1894 au Charbon nage 
du Bois de la JJave, a Anderlues, et qui, à lui seul, a caus.é 
la mort de 9 ouv.ri ers, l'explosif dont il s'agit ~t a,uquel ~1 
faut regretter que l'on ait conservé le non~ abusif cl « nnti~ 
gri sou» n'a pas tnrclé à ne plus être considéré comme tel , 
il a d'ailleurs donné des preuYes douloureusement écla-
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tantes (entre aut1·es à Courrières) de son absence de 
« sûre té >> • 

C'est même l 'explosif dont on se ser t couramment au 
Siège d'expériences de Frameries qua nd on veut provoquer 
à coup sûr des explosions de poussières . 

Le coup de feu n° 24 a é té provoqué par une mine 
chargée d'un explosif (Grisoutite) maintenu actuellement 
encore dans la lisle des explosifs de süreté (S . G. P. ), mais 
avec une charge supérie ure ù la cha rge li mite détermi née 
depuis par les expériences de Fra meries . 

L 'accident no 26 rend plus perplexe. L 'inflammation en 
a été, en effet; provoquée par le môme explosif, mais cette 
fois avec une charge (150 g r. ) inf6rieure â la c harge 
limite établie a ujou rd' hui pour ce t explosif. 

Nous enregistrons ce fai t unique, contradictoire avec les 
r ésultats que deva ient donner plus ta rd les ex pé riences de 
Frameries, en faisant toutefois 1~emarquer qu'à celle époque 
déja lointaine, de elix ans antérieure a ux dites expéri ences, 
aucun controle ne s'exerçait sur la nature et la qualité des 
explosifs, e t que , en admettant· que la charge n'a it réelle­
ment été que de 150 g rammes) les déclarations des témoins 
peuvent avoir induit en erreur sur ce point, considé ré alors , 
avant qu'on n'eût la notion de la chm·ge-li?nile, comme de 
pe u d ' importance), il est fort possib le que la composition 
eût été altérée ou que la fabrica tion e ût é té négligée. 

Ajoutons que c'est le même explosif qui a détermin6 
l 'accident no 38 (9 avri l 1896), sans sui tes mortelles, bien 
qu'il ait eu une cer taine importa nce; mais ici la cha rge était 
de 850 g ram mes, charge où l' explosif n'est plus de sû reté 

du tout. 

Au début de la 2c période, le 26 av ril 1901 (11° 67), eut 

lieu a u Cha rbonnage du Buisson un grave accident (1 9 tués) 

qui démontrait bien le danger des fortes charges. 
L'explosif se rapprochait de ceux qui , à ce tte époque, 
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étaien t, clans plusieurs pays, répu tés de sùreté; c'était une 
grisoutine à 25 % de nitroglycérine, 71 % de nitrate 
ammonique et 3 1/2 % de cell ulose. 

La charge était de près d'un kilogramme, ce qui dépasse 
les plu.s for tes charges-lùnites admises aujourd'hui . 

D'ailleurs, les expériences de Frameries n'ont pas tardé 
à démontrer que cet explosif ne pouvait être considéré 
comme sùr, même à charge beaucoup plus faib le; ainsi n'a­
t-il pas été placé sur la li sle des explosifs de sürelé. 

Un autre accide nt mor tel de la 2° période (le 11° 79) fut 
dù a l'explosion simultanée de deux mines chargées respec­
tivement de 200 et 100 grammes d 'explosif F avier. 

Enfin , le demier (n° 100) est survenu àu Charbonnag-e 
de R essaix le 17 avril 1909. Comme nous avons traité de 
cet accident da ns le c hapitre I V, nous n'y reviendrons pas. 

Nous avons aussi, dans le même chapit re, commen té 
l'accide nt no 101 qui n'a pas fait de victimes. 

L'enseignement à ti rer, au point de vue que nous envisa­
geons ic i, de l'inflammatio n des mélanges explosibles, des 
accidents de cette catégorie, ainsi d 'ailleurs que de ceux de 
la précédente, c'est : d'abord et bien entendu (ce la a été 
r épété maintes fois), qu'i l faut, toutes les fo is que l'on peut , 
toujours, quand un mélange explosible est constaté ou est à 
redoute r, éviter l'emploi des explosifs, quels qu'ils soient ; 
ensuite , quand on utilise ces dangere ux auxi liaires, ne 
fai re usage que d 'explosifs bien contrôlés, recon nus comme 
S . G . P ., et ne les employër qu'à des charges inférieures 
aux charges-limites déterminées, et avec des bourrages 

suffisants et soignés . 
On n'a eu jusqu'ici, avec ces explosifs employés de cette 

façon} a ucun mécompte, et il n 'est peut-être pas trop témé­
r ai re d'affirmer que l'on n'aurait plus eu a uc un accident 
dû à l 'emploi des explosifs (ils sont d'ailleurs devenus 
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extrêmement rares) si l'on s'était restreint partout a l'usage 
exclusif des dits explosifs. 

IX. - l nflammatt'ons 1Ja1·. la mëche. 

Nous relevons sous ce tte rubrique sept accidents , dont 
un (eri '1 894) a occasionné la mort de trois ouvriers e t un 
autre (en 1903) a causé celle d'un ouvrier. 

Nous avo ns déj a, dans l'é tude prérappelée des Accidents 
dus a l'entploi des explosifs, signalé les inconvén ients et les 
dang·ers de ces modes su rannés d'amorçage des mines que 
sont le fét u et la mèche. 

Divers palliatifs ont été proposés et employés pout· atté­
nu~r les dangers de cette dernière, mais cela n'en reste pas 
~Olll S un. procédé défectueux tant au poin t de vue des 
Inflammat~ons de grisou possibles qu'au point de vue des 
autres acctdents du minage. 

On sait que l 'a rticle 17 de l'anêté royal elu 13 clécem­
br~ '1 8~5 a i~ter_dit , pour le coupage et ' te recarrage des 
voies d explOitatiOn, dans les couches des mines de 2c caté­
go rie, « l'amorçage par le fétu, la mèche on tout antre 
mode susceptible de projeter de la flamme ou des ma tières 
en ignition >>. 

X. - Mùe a feu des explosifs à l'air lib1~e . 
Les quatre accidents de cette catéO'orie dont trois ont 
1 ' 0 ' eu ce~ consequences mortelles, sont tous des explosions de 

poussières; e t cela se comprend assez aisément : 
Les porions qui, dans les quatre cas, ont été les auteurs 

des accidents, connaissaient trop les dangers d u g t·isou pour 
commettre l'imprudence de faire explosionner à l'air li bre, 
des explosifs cl ans des mélanges connus ou soupçonnés pour 
être des mélanges g ri sou teux . 

Par contre, ils ne se rendaient pas compte du dange r 
des poussières. 

-
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Les quatre accidents sont caractéristiques sous ce 
rapport. 

Les deux premiers sont survenus dans des votes de 
roulage ou d'entrée d'air. 

Des détails complets ont été donnés clans le chapitre IV 
sur les deux derniers, tout récents et très ins tructifs. 

Nous y renvoyons le lecteur (1). 

X L - I nflammations pour cles causes diverses 
ou znconnues. 

P lusieut·s de ces accidents sont relativement peu ins truc­
tifs, étant donné, pour les uns, l' incertitude qui règnP. sur 
leurs causes, et, pour les autres, leur caractère spécia l et 
exceptionnel. 

(1) Il vient de nous parven ir le dossier d\ m nou vel accident survenu par la 
m ise à feu cl"explosi ts à l'air libre : I .e IO ja nvier 19IO, vers mi nuit, au charbon­
na<>e du Boubier it Chùtelet, u n bou ·e-feu provoqua l'explosion d'une cartouche 
(100 gr.) de gélignite dans une voie intermédiaire po~tss iéreuse (~n cont re~enat_ll 
aux p rescriptions règlementai res, car il s'agit d'une mt ne de 2e categone~; .d a pres 
le porion, la cartouche était placée, sans bou rrage, dans l'anfractu~stte dune 
pierre détachée déjit .:n grande partie du toit, et ce dans le but ~e fmr~ tornb7r 
cette pierre; en déroulant le cà ble é:ectriq ue, la cartouche amorcee seran tombee 
sur le sol"de la •·oie où elle aura d étoné au moment de la manœu vre de l'explo­
seur· il est encore plus pro'Htble que le bome-feu avait déposé sur le sol sa 
dern,ii:re cartouche, amorcée de son dernier détonateur, simplement pour s'en 
débarrasser comme l'antit fait le por ion de Ghlin en 1908. L'explosion déter­
mina une it~Oamrnation de poussières et un commencement d'incendie qui put 

être éteint sans accident de personne. 
11 n'y :ll'ait pas trace de grisou en cet endroit, ni ~~ant ni après l'accident. 
O n doit déplorer le choix malheureux , pour les delicates foncuons de boute-feu, 

d'agents aussi peu éclairés, capables de commet.tr~ ~ne imprudence cause d'une 

catastrophe que tant d'efforts coalisés cherch~nt a evtter. , . . :. ._ 
Ajoutons encore que si l'emploi des ex~lostfs S . G. P. etait genet al , cet acct 

dent ne se serait probablement pas pt·odull. . . . . . . 
Signalons aussi que l'explosion d e poussières de la hmullere ~a 11 an (Cm d~fl), 

le le 29 Octobl·e 1909 et qui coüta la vie à vi ngt-sept ouvners, a de meme 
sur vem • , ·r 1 • · 
été provoquée par l 'explosion it l'air libre d'une charge d _exp!ost ~ acee sut une 
grosse pierr e tombée sur ln voie et que le boute-feu voulatt depecet · 

\ 
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Nous renvoyons a ux résumés que nous en avons don nés . 

Deux de ces accidents (les n°5 71 et 87) mé ritent cepen­
dant d'attirer l ' attention, ca r ils évoquent une question 
controversée et non encore enti èrement élucidée, celle de la 
possibilité d'une inflammation elu grisou pa r les etincelles 
provoquées par choc ou froll ement de mé tal contre mé tal 
ou de métal contre roche dure . 

CeLte question est a ncienne . Elle avait déjà préoccupé 
l ' un de nous il y a une trentaine d'années à propos d'un 
emploi de la bosseyeuse pour le creusement d ' un bouveau 
en Lerrain très dur et avec« coupes» de grisou (1). Le choc 
du iieuret contre la roche, notamment lorsqu'on le faisait 
agir en éventai l pour creuser la rainure de dégagemen t, 
donnait un tel j et d'étincelles qu'il s'é tait demandé si , en 
employan t cet instrument pour creuser la roclie sans le 
secours des explosifs, on ne remplaçait pas un danger par 
un autre. 

En fait cependant, dans le cas dont il s'agit, une expé­
rience de près de tt·ois mois, ùurée de ce travail, a ét6 faite 
sans accidents, malgré un fort dégagement de grisou ; ce 
qui semblait déj à démontrer que le danger des é tincelles de 
cette nature était peu redoutable, s'il existait. 

En outre, l'auteur des notices rappelées procéda , avec 
l\l. Soupa rt, alors Directeur des travaux des Charbonnages 
Unis de l 'Ouest de Mons, à diverses expériences sur la 
possibili té d'inflammation du g risou par des étincelles. Ces 
expéri ences abou tirent à un résultat négatif, mais, com.me 
il est dit clans la seconde notice, ou ces expériences sont 
relatées, la propriété récemment reconnue, du retard à 

(1) Voir Revue Ullillersélle des Miues, 2c série, t. XI (1882), « Note sur 
l'emploi de la bosseyeuse par le creusement d 'un bouveau au puits Alliance du 
Charbonnage du Bois de Boussu (Ouest de Mons) », et t. XV (1884), «Note sur 
le creusemenr d'un bouveau dans des terrains durs (Wattey11e). » 

LES ACCIDENTS DU GR ISOU 641 

l 'i nfia mmation elu grisou, exigeait, pour que l'inflammation 
fù t possible1 un jet continu d'étincelles intenses dans un 
méla nge détonant a u repos. . 

Ces conditions n'avaien t pu ètre réalisées alors . E lles 
l'ont été a u s iège d'expériences de F rameri es, cla ns quel-
ques expériences relatées au Congrès ~e Londres. . 

Dans la c hambre d'exp losion remplie du mélange explo-
'l le était mise en rotation rapide une meule contre laquelle 

SI ) ' . . cl éf 
on appl iqua it les substances dont on voulait tll·er es m -

celles . · t 
On obtenait ainsi une gerbe d'étincelles, très nourne e 

continue, qu i était lancée dans le mélange détonant. 
Les résultats furen t négatifs lorsque le mélange détonant 

était formé de gTisou seulement. , . . 
Mais il en fu t autrement lorsque de 1 hy~lrogene étmt 
' lé a tl oTisou C'est ainsi que des explosiOns ont été 

me < o · ..., 1 .· t 3 % 
obtenues avec un m6lang·e contena nt ' % ce gitsou e o 

d'hydrogène . 

D - QUŒLQUES E NSE IG NEMENTS DONNES PAR LES 
' • DE LA 

CAS D'INFLAM~JATIO~ EXAMI:-IÉS, SOUS LE RAPPOR1 

PRODl'CTIO~ DU MÉLA NG E 1:-IFLAli!MABLE. 

Le danger des poussières. 

Comme nous l'avons annoncé, nous avons sur~?n t ~~~~:~ 
tous ces accidents sous le J'apport d.es ca~I.ses de lm~a oint 
. C' flet pour les motifs dép donnés, e p twn. est , en e , 

le plus intéressant à l'époque actuel.le. l 'examen de 
Il y a cependa nt rrue lq ne~ remaique~ ~l~l e rod.uction du 

ces accidents suggè re a u powt de vue ( e p 

mélange explosible. . ici sous forme de 
Nous les exposerous très brièvemen t. 

recommandations. . 
\ra de SOl que la ventila tion dOit to E t to ut d'abord, il 
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toujours être active et convenablement distribuée, ce qui 
est le cas d 'ai lleurs pour la plupa rt de nos min es, surtout 
de nos mines grisouteuses ; 

2o Il faut se défi er des excavati ons ou vides res tant 
en dehors (surtout au dessus) du courant d 'air· se défi er ' 
aussi des endroits oü, par suite elu ma nque de,remblais 
d' ' une conduite localement défectueuse de l'aérage, d ' un 
éla rg issement de la couche, la ventilation est r alentie 
ou diminuée; 

3o Prendre les plus grandes précautions lors de la 
reprise d' un chantier ou d 'un simple lieu de traYai l, 
après un chômage ou u ne suspension du travail, mê me 
de peu de durée. 

Eviter autant que possible d 'a illeurs de laisser a ucun 
point sans ventilation penda nt les a rrèts : nota mment da ns 
les . trava ux pi'épa ra toires aérés pa/ des ventila teurs 
spéc~ a ux (souve nt à bras), ainsi l{Ue cela a lie u cla ns une 
partie d u pays ; 

4o Da ns un ordl'e d'idées peu différent éviter de 
re mettre en circ uit 1 d · ' d ' orsque es ouvn ers se t rouvent a ns 
le chantier, des travaux laissés un cer tain temps en 
dehors de l'aérage . L' accident no 85 est très instructif sous 
ce rapport; 

5° Se défier , spécialement dans les mines pe u nTisou-
teuses de l 'approcl cl t . ? ' l e e ravaux plus ou moms a nciens et 
abandonnés sans aérage (voir notamment les accidents 
11°8 22, 37 et 51); 

6o Se défier des layettes ou veiniats que peuven t tra­
v.erser les fo,u~·neaux de mine . Le minage da ns ces cond i­
tions pe ut cl ailleurs être considéré comme un minao·e en 
cha rbon , interdit par le règlement. 

0 

7o ? e ùéfî er de~ fi ss:1res ou cassm:es suscepti bles de livrer 
elu g n son, e t temr sOigneusement ces cassures en observa­
tion, même q ua nd elles sont à u ne cer taine distance. 
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D' une façon générale, être très prudent qua nd on tra­
verse des terra ins fissurés on déra ngés ; 

8° Eviter l'a limenta tion des chantie rs ou des travaux 
préparatoires pa r de l'air ayant passé sur d 'autres travaux. 

L'accident no 46, qui s'est produit dans ces conditions, 
n'a pas été sans inf-luence dans la promulgation de 
l'a rrêté royal du 7 sep tembre 1901, relatif à la division de 
l'aérage, qui proscrit cette pra tique . 

Dans auc un des accidents examinés, les depressions 
bw·onuJtriq~tes n 'onL pa ru jouer un rà le de quelque impor­

tance. 

Nous ferons remarciuer , en te rminant , que plusieurs des 
acciden Ls 6Ludiés, do nt quelques uns très caractéristiques, 
onL de nouveau mis en lumière le danger indisc utable des 

poussières cha1·bonneuses. 
L'inter vention des poussières, soit comme cause pre­

mière de l'accident , soiL comme cause impol'tan te d 'exten­
sion, a été re levée dans 12 int-lammations, celles porta ut 
les n°5 2 , 7, 9, 11 , 25, 27, 50, 67, 69, 95, 96 e t 100 . 

Si le nombre de ces accidents est relatiYement restreint 
(1/9 environ du total), il n' en n'est pas de même du nom­
bre de victi mes. Ces 12 in fl a mmatio ns ont, en efl'e t, ca usé 
la mort de 231 ouvriers, plus des trois quar ts du nombre 

total des tués . 
Cette proportion est effrayan te . Elle n'a cependant ri en 

qui doive étonner si 1' on considère qu'à par t les cas de 
degagements instan tanes, qui ne peuvent se i)résenter que 
da ns un nombre limité de charbonnages, on ne peut 
concevoir, da ns nos mines abondamment aérées, la possi­
bilité d'une explosion tr·es étendue, sans l 'intervention des 

poussières. 
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Et, en fait, presque toutes les grandes catas.trophcs 
minièr es survenues, a u cours des 30 dern iè res a nnées, da fl s 
les divers pays miniers, en France, en Alle magne, en 
Angleterre, aux Etats-U nis , e t ailleurs enco re, ont é té des 
explosions de poussières. 

Il est donc de la plus haute importance de rec hercher 
les moyens de combattre ce danger trop long temps mé­
connu . Cette lutte a é té entreprise, avec un succès relatif, 
claus quelc1ues pays; elle l'a é té très énerg ique ment en 
Allem~ne où un arrosage général et systéma tique a ét6 
present e t appliqué, e t où, malg ré quelques douloureux 
mécomptes, on se félicite à bon droit des résultats obte nus . 

Des indications sur l'état des c hoses ac tuel en Allemagne, 
on t été données par M. le Bero·assessor I•orstmann dans 
les li vraisons 2 à 6 du Gluchauf de 1910. 

Dans cer taines mines de houille des Etats-Unis des dis-. . ' 
poslt1?ns _assez complè tes ont égalem ent é té prises, a insi 
q~e _1 a signa lé ~ ·un de nous, au retou1· d 'un voyage de 
mission acco mpli dans Cf\ pays (1). 

En Belgique, où les exploitations sont fort profondes, o ü 
la tempé ra ture est élevée e t la pression des te rrains consi­
dérable , oü les couches sont peu puissantes fo rt dérano·ées 

1 1 . ' 
0 

e t es c _1ant1ers très di sséminés, la solution du problèm e 
est spéciale ment d iffici le, en tant qu'il s'ao·isse d'éviter la 

cl . d' b pro ncllon accumulations da no·ereuses et de méla nges 
explosibles de poussières et d'ai~· plus ou moins g risou­
teux. 

Ma is on s'est effo rcé de comba ttre l' inflammation ini tia le, 
et cela par les m~mes moyens que ceux ayant pour objet 
le danger du gn so u) à savoir, l 'emploi de la mpes d ' un 
degré de sùre té très élevé et l'emploi d'explosifs éprouvés 

(1) La sécuri té des mir. es aux Etats- Unis, Annales des milzes de Belgique, 
t. X 1 V, et Les mines de bouille au x Et nt >· Unis, l~el'ue zmiJ,erselle des Jo/ ines, 
t. XXVII , 4e série (1-Vatteyue). 
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tant sous le ra pport el u danger des poussiè i·es que sous celui 

du danger de g-risou. 
Ai nsi Cfll 'en témoignent les faits exposés a u cours d u pré­

sent traYait, ces effort s ont été c:o uron nés de succès, et en 
attendant que des moyens réellement PI'a tiques e t efficaces 
et applicables aux mines de notre pays, a ient é té trouvés 
pour empèche r b prod ucti on de mélanges da nge reux (et il 
est désirab le qu '(! en soit ninsi an pins to t), il impor te d' in­
sister sur la nécessité de généraliser de plus en plus, ùans 
toutes les mines g riso uleu cs ou poussièreuses, les moyens 

de conj urer l'infl ammation ini tia le. 
R ap pelons cependant, - ce cpti a cléja é té ex posé par 

Ml\f. \~atteyne et Stassa rt a u Cong rès de Londres,- que 
si l 'a rrosag~ géné ralisé n'a pas j usqu' ici é lé emplo::é en 
Belgiq ue, il en est_autrernc:ll de l 'arrosa_g~ loca l, qu1 e~t 
prescrit dans certains arrondissements mmicrs, avant le tir 

des mines . 
Signalons, avant de clôturer ces quelques indic~ti o ns, 

un procédé très in té ressan t pro_l)Qsé en Allemagn ~ 1l y a 
quelque Yingt ans , pa r .1\l. _Me1ssner , p~u 1· en~pec~1 er à 
leur o ri n·inc mème la productiOn des poussières . Ce ptocédé 
consis te

0 
clans l' injccti :J n , avant l'abatage) d 'eau_ sons pi·es-

. dans le cha rbon) en place, des fro nts de ta1 1le. 
SIOn J .1 . 

E 
ré dans une mine d u bass in de SaarebrUc \.en, I avait ssa} . . . 

été rovisoi rement abandonné, mms les essais viennent 
d'ê tr~ 1-epri s avec quelques_ modi fications, clans des char­
bonnages westphaliens e t ds donnent, dès à présent, des 

résulta ts très en cou rageants· . 
D'a

1
; rès un article de .l\1. le Bergassessor Dobbelstem, 

cl le Gluckau/' du 6 novembre 1900, ce procédé 
paru ans . l' 
" · • co LJP double » : toul en empech ant c une 
te ra it meme << • 

1 l t·on des poussières, JI désagrège le cha rbon 
part a proc ne t . , . 1 . 

t abatao·e re lall verne nt tacd e sans e seco lll s 
et perme un < 0 ' 

des explosifs. 
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Ces essais sont poursui vis; de nouvelles indications 
seront, nous promet-on, produites à ce sujet a u Congrès de 
Dusseldorf. 

CHAPITRE VI 

Les asphyxies par le grisou en dégagement 

normal, sans inflammation. 
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DATES 

des 

inflammations 

1ô mars 1891 
1 heu re 

!ô septembre 
1891 

24 heures 

6juillct1892 
20 3/ 1 heures 

1er septembre 
1893 

11 lf 2 heures 

3 avril 1894 
16 heures 

6 ao(u 1894 
mid i 
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NOMS 

des 

MINES 

Marcinelle- Nord 
(Charleroi) 

Go uff re 
(Charleroi) 

Trieu-Kaisin 
(Charl eroi) 

Grande-Bacnure 
(Liége) 

• 

Beaulieusart 
(Charleroi) 

Mo nceau-Fo ntaine 
(Charleroi) 

Désignation 

des 

PU ITS 

No 9 

. 
No 3 

No 7 
Saint·Jacqucs 

Gérard-Cioes 

No 1 

NoS 

.... 
::1 "' ., co 

"0 <: 
c -o ·-:J o :..... 
~ ., 

C.. '":l 

mèt res 

346 

307 

150 

25<1 

<170 

320 

<Jl 
w COUCHES :: 

.0 "' 
~. 

exploi tées E '0 -'-0 u z -> 

5mc ve ine (plat) 1 

10 Paumes 1 

3 Sillons 

Hal ballerie 1 

Ri chesse 1 

Follemprise 1 

1 

1 

' 

1 

LES ACCIDENTS nP GRISOU 649 

Réstuné des prineipa.lc s c irc onstan ces d e l'accide n t 

Un porion , v isitant le ft•otlt d 'u n montage, a pt•ès un j our de chàmao-e reconnut 
1 • . "' ' q~c c sommet etatt rempli de :;t•i sou ; laissant sn l:tmpc allu mée cD a r riè re, il voulut 

d<'loger le g az, en pénr\t ra nt à front ; il fut surpt•is par J'asphyxie e t ne fut reti 1·é que 
lt·op tard pal' le hier cheur qu'i l a Ya it mis au couea nt de l'existence de g t·isou . 

Un porion Yisit an t, après uo chômage de deux j oni'S, la galerie de r etour d'ah· 
d'un chant ie r , s'aycntuea à f•·ont, bien que l'exti nction de sa lampe ct de celle du 
hic t•cheu •· qui J'accom pagnait. l'eùt préYenu de la pt·éseuce de gl'isou. Il pé1·it 
asphy xié . Un éboulement s'é ta it p1·oduit à f1·on t de la g a le1·ie . obstruant le passage de 

l'ait• et mettant à nu un vein iat g r·isouteux. 

Un h ieecheu1· pa t·coura it la voie , à pe tite section rel ia nt deux ta illes, dans uuc 
pm·tie en dérangement dégagean t du g risou ; il fut pris d'asphyxie et ret •·ouvé, sa 
lampe éteinte à coté de lui. L'accumulation du g •·isou p1·ovenait d' un co uet ci r cui t, 

dans l' aérage, dû à l'état défectueux des portes obturat•·ices . 

Un ou vriee vo u 1 ut péné ti'ei', mal gré la défense expresse de ta su r vei llance, da us 
un montage en fe1·mc infesté de g r iso u, pour j uge•· de la distance qui r estait à pel'CCI' 
enl!·e le feont du mon tage ct le pied de l'avallcmcn t qu i descendait vers cc montage . 

Il fut pris d'asphy xie e t succomba a vant d'êt1·e secoueu. 

U n hier cheur, tt·avai llant pout' la pt·emièrc fois dans le chantier de R ichesse, voulut, 
sa j out•née fin ie, a lle r t•eche•·chm· un out il dans le cha ntier où i l t1·avai lla it précédem­
ment ; da ns la g alel'ie de retour d'ai•· , il s'engagea dans le vide de 40 a 50 centi mètres 
exis ta nt au dessus du boisage de la voie ct pé1·it asphy x ié. Sa disparition ne fut 
sig nalée qne t rois j ours plus tard c t le corps retrouvé huit jou1·s ap1·ès l'accident. 

Un ou V!'ie i' a été asphy xié en voula nt retirer u n cama1•adc de l'a tmosphèt·e grisou­
teust~ du r etour d'air d'une tai lle pt•ise avec aé ragc descendant ; cette voie n'avait pas 
été v isitée a près le chômage du dimanche, pendant lequel la ventilat ion anit été 
considé

1
·ablement ralentie pou•· pcrmettl'e une répat·ation au puits. La ventilation et 

le remblay age.du chantie l' liiÎssaic ot à désirer. . . . 
L'ouv t·ier· que Ja v.ictimc a voulu sau ver, bien que t•ett re plusteu t•s heur~s a près la 

victime a dù sans doute la vie à cc qu'il est g lissé en contre-bas de la vo1c, la face 

su
1
• les ;.emblais , par où filt!'ait une cel'taine quantité d'ai r . 
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DAT ES 

des 

inflammations 

13 mai 1895 
6 'f~ heu res 

2-l décembre 
1895 

16 If~ heu res 

2 juille t 1896 
8 heures 

24 novembre 
1896 

11 JI:! heures 

17 fév r ie r 1897 
4 h . 20 

17 aoi:n 1898 
12 If~ heu res 

30 septembre 
1898 

9 1/ 1 heures 

A~~A l.ES DES :\Il:\ES DE BELGIQVE 

.... 
:::1 ... 

NO~I S Désignation ., en 
"C (".l =-

des d es o '"' 0 ;..... 

M l N E S P U ITS 
.... ., 
a.. -o 

mètres 

Concorde ( l..i ége) Grand s-M akets 367 

Hasard ( l.i ége) Grand-Bure 360 

Baye mo nt (Charleroi) Saint-Charles 80G 

Monceau - Fontaine No 8 655 
(Cha rleroi) 

O rmont (Charleroi) Saint-Xavier 620 

Sacré-1-ladame ~l écani quc 
(Charleroi) 

830 

Ressa ix (Çentre) Leval 315 

COUCHES 
exploitées 

Dure-Veine 

.J eanne 

Bro1.e 

Broze 

8 Paumes 

~l aton 

Alice 

., 
l; "' E -::l 
0 
:z 

1 

2 

1 

(/) 

w 
~ -
~ c 

11 \ 
> 
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R.éstuné d es princ ipa l es c irc ons tance.., d e l 'accide n t 

Un ou vr ie r ha vecu· a é té asphy xié pa r le g 1·i sou a u m omen t où i l pénétrai t da ns une 
ta ille , le le nde ma in d'u n jou r de chômage. La disposition Yi cicusc d' u ne chem i née, 

dérivait le courant d' a ir , su pprim a nt la ventila tio n des fJ•oo ts . 

U n pet it m ontage de 6m50 de ha utc ul', étai t e n c re useme nt, sans disposi ti f spécia l 
d'aérag e , a u pied d' u ne ta il le , pout· pe t•cc t· au de là d' un dérangeme nt; com me d u 
g 1·isou, s'était accumulé à fT·on t , les de ux ouv t•ie t·s essayèrent de percer pa r le hau t ; 
n 'y parvenant pas , l'u n d'e ux essaya à nouYcau de reprendre le LJ'aYa il en monta nt. 

Tl fut asphy xi é e n pénét t·a n t dans le montage. 

Une La ille avait é té a r t·ètée pa r· s u ite de la présen ce du grisou ct la voie d'accès 
avait été bar r·éc ; u n ou vrier, ma lg c·é la défense fot·melle du poi'Ïon, v oul u t al ler y 

r eche t•cher ses ou tils et pé1·it asphy xié. 

En tête d' un burqu in mon ta n t , de ux ouv c·ie t•s fu re n t asphyxiés par le dégagement 
de g risou qu i sc fit à la s u ite d'u n é bouleme nt s u t•vcnu â la découve1·te de la couche 

Broze . 

U n ou v1·ier a été asphyxié à ft·ont d'un montage de 0 mètres de hautcut· , 
p1•at iqué a u delà d' u n dé t·a ngemc nt, pa r un afllux subit de gt•isou Ycnant du mu T': une 
ve incllc, s it uée DOI' malcmc nt à 1 mèti'C SOUS 8 -Paumcs, s'éta it rapprochée à 0m20 de 
celle-ci , et la pression du g r·isou ava it fissu t•é et soulevé le mu1· s u r i "'~50 de s urface, 
sans don uer a uc un e projection. Le tt•ava il éta i t dans de bon nes condi tions de ventilation, 

pat' ca nars souffian ts . 

U n montage en ct•eusemenl ava it été a bandonné depuis pl usieurs jou rs par suite 
d'e nvahisseme nt par le g c·isou . Ma lg-ré la défense foT'melle du chef porion, u n po1•ion 
vou lu t a ller voi e· à fc·on t s' il s'y t rouvait e ncore du g t· isou . Il fu t pris d'asphyx ie ct 

succomba a\·ant q u'on ai t pu le t'eti rer . 

U n j e u ne ouvt· icr, scrveu1· bois, a été trou v!! asphy xié dans le g 1•isou a ccu mu lé 
dc J•t•iè t'C une s tou pure ( ba n age e n pierres) fet•man t une pa r tie de voie in ut il isée, où 

il s' é ta it engagé pout' u n mot if ig nor é . 
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DATES 

des 

inflammations 

14 G févr ie r 1899 
14 3/~ heures 

15 7 mars 1899 
12 h eures 

1 16 !?0 ma rs 1899 
m id i 

17 13 août 1899 
1 G '/! heures 

18 JO décembre 
1899 

23 % heures 
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M L N ES '- "' exploitées 
PU1TS O.. "Cl 

m è1res 

Gouffre (Chal"leroi) 400 8 Paumes 

Hasa rd (Liége) Cinq-Gustave 360 Léonie 

Val Hcno it (Liége) Grand Bac 3ôô Sourdine 

Gouffre (Charlero i) No 7 -18f• 8 Paumes 

R essaix (Centr e) Le ,·al 400 \ 'c ine de Qm50 

0 

en 
:: l.:.l 

..c "' 
~ 

E "Cl ë= ~ z ~ 
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> 
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LES ACCIDENTS DC GRISOU 653 

Résun1.é des principales c irc onstances de l'accide nt 

. ~~u pi ed d' une taille, on ava it pratiqu é, au-delà d' une étt·cinte un montao-e à 
s ••.nple voie de 3 mètres de hautem·, en tête duqu el un chassagc dc~ait pcrce/'à la 
lad le a u - de~sus de l'ét•·ei n le; J' ou V l' iCI' occupé à ce chassa ge, qui mcsUJ·a it 2 mètres a Né 
I_'Cil'O il vé asphyxié; le cadavre <ilait couché sur le sol, la tè te SUI' du charbon menu 
Jll'ovcna nl de son LJ'avail. Le grisou infestait la partie supérieu re de J'excavat ion 
mai s la lampe de la victime é tait J'estée a llumée, pend ue en arrière à un bois d~ 
montage, à 1 mètJ'e sous Je sommet. Une toile, divisant le montage en deux, sez·va it 
ù aéJ'er celui-ci; aucun dispositif n'assm·ait l' aérage du chassage. 

Un mon tage de 35 mètres de hauteur (sui' 25° d' incl inaison) étai t c•·eusé à deux 
compa •·timents séparés pal' du r embl ai ; en quittant le t•·avail le samedi soir, deux 
ouv r·ic•·s avaient disposé des madriers interceptant presqu'entièr·emcnt le passage de 
l'ai l' dans un compartiment; le mardi matin, à la r eprise du ti'aYail après deu x jout'S 
de chômage, le montage éta it infesté de g risou dans la pa1·tie supéz·ieure. U n ouv1·iel' 
voulut pénétr·c1' a fro nt pout' cnlcvcl' les madriers formant obstruction, ma is il fut 

p1·is d'asph:yxic ct ne put êtr·c atte int fJU 'à J'état de cadavre. 

Un montage pratiqué au delà d' un déran gement, pou•· remon te r· les tailles, étai t 
infesté de grisou Je lundi matin ù la repr ise du travail , pa1· s uite d'un ra le ntissement 
de la ve ntila t ion le dimanche; mal g r·é l'or·d re du chef por·ion qui avait o•·donné de 
rétablir J'aéra.,.c en démon tant s uccessivemeut les tuya ux d'aéragc pa t' le bas, un 
SUI'\'e illan t et ~n ouvric t' se r·endir·eut à front, sans feu ; ils fu1·en t pris d'asphyxie; 

l'u n d'eux fut reti t•é à temps, le second avai t cessé de v ivre. 

Un I'emonta.,.e de taille qui devait avoir 15 mètr·es de ha uteur avait été commencé, 
au delà d' un d'6r angement , sur une largeu r de 8 mètres a vec m assif de r emblais au 
milieu. En y ue de percer· pl us v ile à l a voie supéz·ieu t•e , le chef porion, à l'i nsu de la 
di rec tion , O!'donna d'achever le per·cement par simple gal~rie d~ 1 "'50 de large, avec 

·1 ·1· potzl' .,.u ·rdei' l'air à front Ce travail avait 4 metres de hauteur ; u n 
tor e au m• 1 eu 0 , • 

ouvrier qui y trava ill a it , périt asphyxié par le g risou . 

· é taille montante s' ava nçait au delà d'un dérangement; 
Un r·emontage , amenag' en ' , . cl · ) . · · d t ·1 ï s'y éta it forrne un stoupzon (bouchon e gr•so u , 

lors d' un e mterruptwn u ravaz • 1 
• JI f · · · · f · t , déloger le gaz en a O'it<'.nt ses vetements . ut 

un por10n vou lut penctre1' ·a ton poul t:-

pi'Îs d'asphJxie et ne put ê tre r etiré qu'à l'état de cadavr e. 
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DATES 

des 

inflammations 

NOMS 

des 

M 1 NES 

15 décembre Buisson 
1899 (Com.hant de Mons) 

6 heures 

17 septembre Est de Liege ( Lié;:e) 
1900 

7 IJ2 heures 

li décembre Cockeri ll (Liégc) 
1900 

Il If! heures 

Désignation 

des 

PUITS 

No2 

Trou Souris 

Co lard 

15 juin 1901 
6 heures 

Agrappe ,No 7 du Crachet 
(Couchant de Mons) 

7 janvier 1902 
~ heures 

Monceau-Fontaine No 8 
(Charleroi) 

.... ::s ... ., en 
-o c; 
g ,~ 
o::-.... ., 
a.-o 

mètres 

COUCHES 
exploitées 

728 Bouleau 

187 Delle au jou r 

580 Castagnette 

462 Plate Veine 

595 5 Paumes 

20 février 1902 
5 3j~ heures 

Bois de Boussu No 5 (Sentinelle) 604 
(Couchant de Mons\ 

Gade 

1 

2 

1 

1 

2 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 6Q5 

H.ést.uné d es princ ipales circonstances de l'accide nt 

Un coupeur-voies vo ulut a ller r·ept·endt·e ses ou tils, la issés dans u n retroJ.!age en 
fa ille abandonné depuis quelques jom·s et J.éf~ndu par deux j:Jarrages; il fut retrouvé 
asphy xié dans le grisou qui s'était accumulé a front. 

Deux hiercheurs chargés du ser vice des bois fut·en t p1·is d'asphy xie en suivan t une 
voie intermédiaire où l'air su bissait une descente a cause d'un dérangement. L'un 
d'eux put être sauvé, mais u n camar·ade qui avait tenté de retirer le second, périt 
victime de so u dévouement. L'accumulation de g!'isou avait eu pour cause des ébou­
lements su rvenus le long du déJ'angement. D'a illeut·s une disposi t ion vicieuse (simple 
poz·te) permettait a une grande quantité d'a i r d'c'vi ter Je détour par les fr·onts de taille. 

Un surveillant ayant, pout' un motif qu'on ignore, pénétré dans un montage inactif, 
non aéré et dont l'accès était bané , y a été retl'ouvé asphyxié. 

Deux ouvriers pénétr·aient le mati n, apr·ès l'intereuption de la nuit, dans un montage, 
p1·is par taille montante, avec compa t·timents d'en tt·éc et de soetie d'aie, séparés par un 
massif de rembla i. Ils montaient par le compartimen t de retour, porteut•s de lampes 
électriques, qui ne les a vertirent pas de la présence d' une accumulation (stoupion) de 
"Tisou dans laquelle ils tombèt·ent asphyxiés. 
o L'u~ put êlt·e retiré ct r·appelé à la vie, le second ava it cessé de vine. 

L'aérage du travai l n'éta it pas su ffisant pour le caractère grisouteux de la veine et · 
des stoupions s'étaient formés plus d'une fois déja au cours du creusement. 

Dans un montage en creusement, un gonflement du mur nécessitait des réparations 
a 15 mètres environ du pied; comme du gdsou était apparu dans le montage, le 
porion avait fai t déboiter les canars d'aérage a l'endroit où l'on devait travaille!' ~t 
éta it parti après avoir constaté que l'air y éta it pur. Revenant quelque temps apres 
examiner le travai l, il trouva les tro is ouvriers pris d'asphy xie ; il les retira tous 
trois mais l!un d'eux avait cessé de vivre. - Le front du montage n'était plus 
dista~t que d'un mètre de la voie à laquelle il devait aboutir. 

Un remontage de taille au delà d'un cran fut env~h i par du. grisou à la ~encontre 

d
' le pof'i on fit arrêter le tt·avail , mars un ouvrter reto. urna a front et 
une cassure; , . 

f t 
· d' 1 xie · un camarade voulut le sa uver et pent à son tour. u pr1s asp 1y , 
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DATES 

::J <l) ... NOMS Désignation "' en 
"C "'C~ ... s:: -
0 des des des o ·o.> 

'i:l 0 ;..... 
inflammations M I N ES PUITS 

.... 0) 

m c.. -c 
0 
z 1 mètres 

1 
1 

25 29 avril 1902 
8 heures 

Poirier (Charleroi) Saint-André 613 

. 

26 17ju in 1902 
10 lft heures 

Maurage (Centre) No3 685 

27 4 avri l 1 !l03 Ressaix (Centre) Saint-Albert 317 
2 heures 

28 li septembre R essaix (Centre) Sai nte-Bar·be 250 1903 
23 heures 

29 29 décembre Six Bonnniers ( Liége) Nouveau- Siège 283 1903 
15 heu res ' 

30 27 a vr il 1904 Réunis Char leroi No2M. B. 
1 heure (Charleroi) 580 

31 1·1 décembre Cen tre de Gilly Saint-Bernard 
1904 (Charleroi ) 650 

4 ·heu res 

if) 
U,l COUCHES E ~ .c 0) -exploitées E -:::> 

0 f-
u z 
> 

8 Paumes 1 

)) 1 

Sans Nom 1 

Ve iniat sous 2c 1 
~ l al'ie 

Castngnette 

Stra pette 

10 P<nllnes 2 

1 

1 

' 

'f 
t 
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R ésun1.é d e s princ ipa l es c irc ons tances de l 'ac c ide nt 

Une commun ica tion d'aér·ag e, pratiq uée e n desce ndant , avait rencontré à 37 mè tres 
de la tête, un pe ndage à l' enve t'S incli né à 10", que l'on s ui va it e n re monta nt dep uis 
10 mètr·es ; le mati n à la rep1•ise du tJ·a vai l. ce lte pa rtie fut tr·ou vée infes tée à e grisou; 

ma lg ré l'i n terdiction du por·ion , un ouvri e r· voulut y t J•a va illcr cl périt asphyxié . 

- Les tuy a ux d'aér·age s'a!'l'èla ien t à 8 mètt·cs d u front. 

U n ouvrier a pé1•i a sphy xié en pénétr•a Jlt à front d' un e communication e n veine peu 
impor ta nte (3 "'50 de ha ute ur), desti née à su pp t•ime r· u ne ruelle tte en ma uvais état. Ce 
tr·avai l n 'éta it pou rv u d'aucun sys tème de ventila tion. 

La victime av a it en fr·ei nt l' in ter·diction du por·ion qui , aya nt constaté la pr ésence 

de g risou, a ,·ait défendu de retoul'ller à front. 

U n m ontage a vai t é té e nvahi pa 1· le gTiso u ; e n v ue de dé loge r· le g az, un ouvrier , 
occu pé se ul da ns le montage, r·cmonta it un à un les g uid ons d'aér·age da ns leque l 
aspi 1·a il u n ve ntil ateu r à br·as action né pa 1· 11n gamin . E n a llant r echel'che r un tuya.u 

11 n peu plu s ha ut q ue le point jusq u'ot't l' aé1·age éta i t rétabli , cet oun iel' fut p r1s 

d 'a~phyxic ; on ne le !'elrou va qu'à l'état de cadav r·e. 

U n ou v r·icr a été t1·ouvé asphy xié da ns une pa r· tie de mo ntage e n c ul ·de ·sac a ban­
donnée de 3mso de ha uteur. défe ndue pa 1· un barrage que l"ouvt·ie l' a dii en lever. On 
i"'nor•e ~o ur· que l moti f' la victime s'était in tr·od uite en cet endroit ; comme c'était u n 

0°u n ie r peu zélé, on a supposé qu'il voulait y dormir . 

Un ou vrier a été 1·éti'OU\·é asphyxi6 dans un mo ntage a bandon né , i nfesté de gr·isou , 

dans lequel il avait pc'!nétré e n v ue de recher che r· un t uyau cl' aé ragc .q u 'il croyait s'y 
t1·ouver . L'enll'ée du montage éta it dé fe nd ue par u n barr•age som ma1r'e. 

U n por·ion a pér·i asphy xié dans u ne taille évacuée , d'a iiU J'e i.r r·ég ulièr·e, ot't s'é~ai t 
pr•oduit un dég agement de g l'isou, tel q ue les lampes n e pou va ient res ter a llumees . 

U n montao-e à double Yoie , a vec massif central de re mblais, atte ig nait 160 mètres 
o 1 t ' · · re · e n v ue de 

de haute u r; il fut envahi pa t' le g t·isou dans tou te a pa t' te s up~ r· teu ,' · .~ , . , 
d '>loo-er le .,.az 

0 11 
i ns ta ll a à une cCJ' Ia i ne hau teul' da ns le co mpartnn e nt d ent1 ee d au 

u~l :entila~u 1.' à br·as , souillant, à partir duque l on montai t une col.~n~e de t uy aux. 
L des tuy a ux J eva it se fa ir·e da ns l"obscul'ité, les la mpes. s etcrgn a.n ~ vu la 

a . pose d . De ux por·ions effectua ient cette opér·ation et ava tent t•é ussr a placer 
presence e g·r·1sou . 
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1 
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DATES 

des 

inflammations 

20 mai 1905 
5 heures 

2 mars 1907 
entre 

l 0 If ! et 22 heures 

NO r-IS 

des 

M 1 N E S 

Hois d'Avroy ( Liège) 

Mau rage (Centre) 

... 
::::1 "' 

Désignation "' co "C <O 
c: -

des o •c:.> 
o ==-

PUITS ... "' c. -o 

mètres 

Perron 380 

No3 690 

7 mars l \JOS Stré Th' (C 19 Yz heures py- •eu entrej Saint-Al phonse 5·16 

31 mai 1908 
1 heure 

10 novembre 
1909 

9 heu res 

l'rieu Kaisin 
(Charleroi) 

Beaulieusa rt 
(Charleroi) 

210 

No l 650 

COUCHES 

exploitées . 

Désirée 

Cense 

5 Paumes ct 
Gorghain 

6 Paumes 

3 Sillons 

cf) 

"' 
t=l ... .,. 

J:l "' 
~. -E -o f--0 

z u 
> 

l 

1 
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1~ésunté <.lei"' princ ipales c irconstan ces d e l'accide nt 

quelque;.: tr·onçons; au 10•, i ls furen t pr"is d'asphyxie ct ne rcvint•ent p lus à l'ait: pur, 

on ne pul I'Clire i' le lll" cadav t·cs q ue t4 heures après. 

La Yictimr, manœuvi'C d' un hayeut' (haYe ut•), LI'a va il lai t dep u is quelques jour s seule­
men t au cha t·bonuag·c : au momcnl de t•cgagnc t• le puits ap t•ès le tt'aYail, el le fut mise 
en I'CU11·d s ut' son com pngnou co alla olt•cchct'Chct· une lampe de t•éscr·ye oubliée à. leu t' 
place de tt·a vail. L 'ouv t' iCI', ne connais ant pas le che min du puits pat' les voies 
d'aét•agc . ~· engagea dan s un an cie n chan t iCI' abandon né au dessus dn ni veau de retour 
d'ai•· ct l'u t rctr·o uvé apt•ès ti·ois jou i'S de t•cchct'che, dans une Yoic - fermée par un 
ba nag:c q u 'il a YëiÎl pa r ticilcmenl e nlevé- e ntiè t·cmP.nt t'emplie de g t•isou. (Les 

I'cchet·chcs fut'Pn t longues e t pénibles à cause du gaz.) 

L e dii'Crtc ui' des trava ux s'était t·cnd u :::cul dans le rclou t• d'air d' u ne ta il le avec 

a ét' age dc~crndan l prati qué il! icitc mc nl au dess us du n iYeau de retou r, afin d 'y 
t·cconnaitrr une accumula tio n de g t·isou qui lui ava it é té signal!•e. Il pér·it asphyx ié. 
L e cha n tier était condu it en dépit des p lus élémcn laii·cs p t'écaut ions ct de mult iples 

contt•ayen lions y é taien t réun ies . 

Uu ounirr, à la t•rchc t•chc d'un o u til, a~·ait franchi le barrage établi au pied d'une 
voie mo nl :ll11c abandonnée cl privée de co urant d' ait· qu i a\·ait buté contt•c un dé•·an­
gcmcnt. 11 fu t 

1
·cti'OII Vé aspltyxié d<.~ns un amas de g t'iso u . Il n'était muni que d' une 

lampe électriq ue cl n'a pu èl i'C ainsi avcl't i de Id p•·éscncc du gaz . 

Une communication descendante s'avanr;a it ,·et'S d'anciens lt•avaux inférieurs qui 

n'a va ie nt é t
1
·, explo t•és que LI'èS im parfa itement au poin t de v ue de la pt'ésence de 

gt'isou; lorsque J'ou niel' pcr·r;a a ux a n~ icu s ti'avaux.' i l ~ · atlat'da a ag:andit' la tt:ouée; 
le "'J'isou Je> anciens t r·a vaux cn,·alul la communt cat •on et asphyxta le tt'avarlleur·. 
Au ~un sondage n'ava it été fait po ut' faci lite!' le J égagemcnt éventuel de gt'isou . 

U n monta'··c é tait en creuseme nt da ns u ne a ll ure dét'a ng(•c il fol'le inclinaison (62°) ; 
'b 

1 
° t d to't sc prod uis it à f t•on t · J' ou vriet' q u i .r était occupé put s 'enfu ir 

un c ou emeu u 1 ' • • • • • 
· ·· 1 · l· · du mo nta,.,.c mais il fu t bloque par des tm·rcs, ct peril asphy xte par 
JUSqu a a moi te 'o ' ' . , . 
ln g t·iso u qn i envahi t le montage a la su•tc de 1 e bo ule men t. 



CHAPITRE VII . 

Quelques observations au sujet des asphyxies 
par le grisou. 

Les acciden ts de cette catéo- . . 
que les inftamm t' . 0 on e éta nt moms complexes 

a IOns, qm fo nt cl' a ïl l' 1. . 
de notre travail 1 eurs o Jj et pnncipal 

' nous nous conte nte rons d l b 
vati ons , renvoyant au tableau . . . e que ques o se r-
est instructive par el l . ' cha pi tl e VI, dont la lecture 

e-meme. 
Ces accidents ne son t as é r 

eH'et, penda nt la périocl: c n ?. JgeaiJles ; ils ont été, en 
don t 21 dans les d' . . . onsJdérée , au nombre de 36, 

lx pt emièrcs an é 15 l demières . n ~~s . c ans les neuf 

Tous mor tels, ils ont catiSé 1 a mort de 40 · cl 
23 dans la première dé 1 1

..,. ouvri ers, on t 
années . c::tc e, 1 au cours des neuf dernières 

Ici , comme clans les infla mmat· . . 
considérer· la cause 1 l' • Ions , Il Y a deux pomts à 

· ce accumulati o l ' · · 
même c'est-à-dire 1 é é . n, e t accident en lu i-

' a P n tra twn ou 1 é 
milieu asphyxiant. a pr sence clans le 

Les accumulations se sonl da ns 
produi tes pendant le . t , . ' . un bon nombre de cas , 

0 
. s In eriupti ons du travail. 

n ne sa urait trop insis ter . 1 . 
h 

. . sut a nécessité de m ai ntenir 
une onne ventda iiOn en to t t les oi . u emps e t de ne pas négliger 

p nts ou se font des l rava ux de « remise de veine» de 
percement de fa ille , e tc . ' 

Ces derni ers trava n · d · t · • · . x 01ve n lOllJ Onrs e tre ventilés avec 
som même s 'i ls s t 1 d' ' •. on ce pe u Im portance et de durée . 
P lusieurs acciden ts 0 t f:!' · s n , en e t et, s urvenus clans des t ra vaux 
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de ce genre, même sans qu'i l y eût eu in terruption ou 

ch ômage . 
L a présence el u g risou s'est a ussi , clans cer tains cas, 

ma nifestée lo rs de l' a tte inte de travaux abandon nés de puis 
un cer tain temps . Ce sont là touj ours des moments dange­
reux, où la plus g rande pru dence s' impose . 

Dans quelques cas, l' invasion du g risou s'est proùuiÏe 
par des ca uses for tui tes qu'on ne peut évi ter d'u ne façon 

absolue . 

Quant à la présence des ouvriers dans ces accumulations 
dangereuses, ou tre quelques cas où elle a eu lieu inopi­
nément e t où l'accident devait en quelque sor te fatalement 
se produire, il fa ut noter: D'abord quelques imprudences 
m a nifestes, dues, plusieurs foi s, au dési r des ouvri ers de 
r entrer en possession de leurs outils ou d'antres obj ets 
la issés dans les endroits suspects; ensu ite, assez fréquem­
ment , l'excès de zèle , conduisant à la témérité, de la par t 
d 'ouvri e rs, plus souvent de po rions, voulant pénétrer mal­
g ré tout , np rès avoi t· aba ndonné leurs lampes, à fron t des 
cha ntie rs enva hi s , soit ponr ré tablir l'aérage, chasser le 
g r isou, ou sim p lem~nt se rendre compte de la situation. 

Da ns deux circonsta nces, des ouvriers ont péri , victimes 
de leur dévouement, en cherchant , avec une abnégation 
témérai re ma is admirable, à sauver leurs compagnons de 

t ravail. 
P our évite r ces divers accidents, on ne peut que t·ecom-

mander une extrême prudence, surtout à l'égard des chan-

tie rs où. le trava il est suspendu . 
On peut noter que plusieurs des accidents a uraient été 

évités si l 'on ava it eu à sa disposition, à cette époque, des 
appcweils 1·esp iratoi?·es qui au raient permis de pénét rer 
sans danger da ns les milieux i rrespirables et d'y exécuter 
quelques t rava ux, généralement fort simples et de peu de 

durée, pour le r établissement de l 'aérage . 
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Dans trois cas, les numéros 5 , 13 et 32, l'accident est 
survenu par suite de ce qu'un j eune ouvrier s'est égaré dans 
les travaux et a pénétré ainsi inopinément dans un endroit 
abandonné, infesté de grisou. 

Outre qu'i l importe de ne pas expose1· de jeunes ouvriers 
a de parei lles erreurs, on ne saurait trop recommander de 
bàrrer soigneusement et efficacement lous les endroits ol! 
la pénétration peut être une cause de danger. 

Nous dirons aussi, à propos d' un des accidents signalés, 
le no 5, o l! la constatation de la disparition de la victime a 
été tardive, que le controle du person nel doit être tel que la 
disparition d'un ouvrier ne puisse jamais passer inaperç.ue. 

Da ns un des cas (no 34), ou un ouvrier a péri a la recher­
che d'up. outi l , le dit ouvri er était muni d'une lampe élec­
trique. 

Il va de soi qu'avec de tels appareils d'éclairage, qui ne 
donnent auc une indication sur l'é tal de l'atmosphère, il est 
éminemment impruden t de s'aventurer dans des endroits 
suspects, surtout quand, -c'était le cas ici, - cet endroi t 
es t bien et dûment signalé comme tel par un hal'l'age. 

Cet inconvénient des lampes électriques tle n'avertir 
a ucunement en cas de pénétration dans un mil ieu asphy­
xiant, est aussi mis en lumière par l'aèciclent no 22. 

BRUXELLES, mars 1910. 

TABLE DES MATIÈRES 

CHAPITRE I. - Intt·oduction. -Division de n otre traYail 517 

CHAPJTRE I I. -Quelques données statistiques . 520 

CIIAPITRJ:: III. -Les inflammations de gt·isou e t de poussières 
de 189 1 à 1900. 533 

CIIAPJTHE lV.- Examen spécial de quelques cas d'inflamma-
tions dans ces del'lliè r·es années . 576 

CnAPITHt·: Y . - Consiùét·a tious re latiYes a ux accident...; t·cla tés 
dans les chap itt·es l li et lV : 

A . Inflammat ions par les la mpes a flammes: 

I. Inflammations pat· les lampes a feu nu 623 
11. Ouvet·tu t·e des lampes de sûreté . 624 

III. Ruptul'eS de Yenes . 626 
IV. Lampes dé:'ectueuses ou détéPiorées . 627 
v. Lampes saus défectuo~ ités spéciales, mais d'un 

dcgt•é de sù t·cté i nsuffisa o t . 628 

B. Inflammations pat' les lampes électriques (VI) . 630 

c. Inflammations par les ~xp l osifs : 631 

VII. In flammations par coups de mines chargées 
de poud t·e noire. 633 

VIII. Inflammations par· coups de mines chal'gées 
d'explosifs bt•isants . 635 

IX. Inflammations pat· la mèche . 038 
X. Mise a feu d'explosifs a l'air libt·c 638 

XL Inflammations poul' des cau 5es divet·ses ou 
inconnues. 639 

D. Quelques enseignements do:111és, par les cas d'in-
. flammalion s exam inés, sous le t'apport de 

la p t•oduclion de mélanges inflammables. 
- Le danger des poussières . 6111 

CHAPITRI> VI. - Les asphyxies par le gl'isou en dégagement 
no t·mal(sans ioflammation)dc i 89i à 1009. 

CnAPJTRJ:: VIT. - Quelques obsm·vations au sujet des asphy­
xies par le grisou . 

647 

6ô0 




